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.. „■ narlait, non pas Zarathoustra, 
AltotPre excellent confrère, La Dé-

mah, dans son éditorial d'hier : 
PeC ' Ce n'est pas seulement sur le 

llan'financier et sur le plan social 
« r™J redressement vigoureux et 
" S s'impose ! L'autorité de la 
" Znce doit être énergiquement ré-
ï ou dehors, à l'étranger com-1 L dans notre Empire !... » 

fn dedans comme au dehors ! Bref, 
ftont ' Et s'il faut tout redresser, 

ïï °au;on a laissé tout tomber ! Et 
d l'on a laissé tout tomber, ce n est 
Lia faute de quelques-uns qui se 
JJnt vainement efforcés de l'empê-
rhcr . 

Notre confrère, qui s'exprime avec 
une incontestable connaissance des 
choses dont il parle, ajoute ceci : 

« N'oublions pas que l'agitation du 
« nouveau Destour en Tunisie a écla-
« té, par une singulière coïncidence, 
« au moment où nous connaissions de 
« qraves difficultés politiques inté-
« Heures. Méditons sérieusement les 
« événements et songeons que, pour 
„ être respectée partout, la France a 
« besoin d'être forte ! IL Y A DES 
« ERREURS A RÉPARER. IL Y A 
« DE$. ERREURS QU'IL NE FAUT 
« PLUS COMMETTRE ! » 

Tout le monde conviendra, aisé-
ment, qu'il aurait mieux valu ne pas 
les commettre ces « erreurs », que 
nous nous flattons d'avoir dénoncées 
avant qu'elles fussent faites, ces 
« erreurs » que le Front populaire 
portait en lui comme le nuage porte 
la grêle. Il ne nous a manqué que la 
voix puissante de La Dépêche, pour 
nous faire entendre au milieu de ce 
tumulte brutal, où dans le déchaîne-
ment d'intrigues et de passions mê-
lées, on préparait ce Front populaire, 
dans lequel nous étions invités à sa-
luer le sauveur de la République !... 

Oui, la République et la France, il 
les a mises dans un bel état. On le 
voit à présent et ses plus dévoués par-
tisans sont obligés de crier au se-
cours !„. 

Au moment même où se présente 
Je gouvernement réparateur, toutes 
les forces mauvaises que le Front po-
pulaire a déchaînées, se dressent con-
tre lui. Une espèce de fureur les 
prend à l'idée que tout ne leur sera 
peut-être plus permis, que le gouver-
nement ne sera plus complice du sabo-
tage national, que la force publique 
ne se mettra plus du côté de ceux qui 
violent la loi, qu'elle ne protégera 
plus les démolisseurs de l'ordre social 

que ceux-ci ne pourront peut-être 
Pas achever l'œuvre de ruine et de 
destruction commencée sous la pro-
tection des gendarmes et avec le con-
cours des agents de l'Etat... 
uû ' nous assistons à une véri-
té mobilisation de ?e la guerre civile. 
r- »a grève, qui appuyait autrefois 
F it indications corporatives, on a 
révoîT arm-e de Partis- Elle sert aux 

leur • i ?nnaires poulr imjposer au pays 
dV-f1 gie Politique. Aux mains 
térff tem's> Qui obéissent ù de mvs-
„Jf \wots d'ordre, le syndicalisme 

gurber l'Etat 
.syndicalisme, 

sous leur volonté... 
ainsi compris et 

te d'p?r qué' n'est Plus qu'une sor-
la rc r contre i'Etat et les chefs de 
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%onnf8 travai]lant pour la Défense 
désarrniei' % autant qu'ils l* peuvent, 

Plu,y
a France devant Hitler !... 

siens 130-°°0 métallurgistes part-
ition IQ §rève' non Pas Pour des 
mais «n?, \ salaires ou de travail, 
désastre H ° . à des consignes de 
Veiilent „ 0nnees Par des meneurs qui 
NtervVnt'* conduire à la guerre par 
'Hrl 5°n en Espagne Car, à 

d
"ïetne.où Us refusent de cons-

*!,tètencleïtT0ns P°ur la France, ils 
"es aoionl'0TçZr la France à envoyer A ivf en EsPagne ! ? A4 eter^ ̂ travaille 54 heures 
gQfiet en î?6,'.60 he"res en Allema-
!> C 1 ^ à 1>heure où tous les 
«SUrer L,, e?ort exceptionnel pour 

tre> chez securité ou menacer la 
nous, qui sommes exposés 

à tous les coups, des meneurs arrê-
tent toute la production. 
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Il n'est pas possible que cette sara-

bande criminelle continue. Le peuple 
français ne se laissera pas conduire 
où l'on espère l'emmener ! Il sait dis-
tinguer entre les causes celles qui va-
lent qu'on prenne les armes... Il ne 
veut pas être le soldat de Staline. Il 
ne veut pas être le milicien de l'Inter-
nationale — qui d'ailleurs n'existe 
plus. Et s'il est résolu à avoir une ar-
mée forte, c'est pour que l'armée fran-
çaise puisse défendre la France... 

Et les ouvriers métallurgistes se 
révolteraient contre ceux qui les mè-
nent s'ils pouvaient se rendre compte 
de qui et de quoi ils se font les ins-
truments... 

C'est pourquoi, il importe que le 
nouveau gouvernement se sente ap-
puyé par l'opinion publique pour ré-
sister et dominer cet assaut brutal qui 
n'a rien de spontané, qui obéit à un 
commandement venu de loin... 

D'où il peut venir cet ordre mysté-
rieux, pour le deviner, il n'y a qu'à 
se demander à qui profite cette désor-
ganisation de notre Défense Nationale. 
Sur ce sujet notre confrère, l'Ere 
Nouvelle, présente une" observation 
que nous voulons soumettre à nos 
lecteurs et que voici : 

« De récents procès d'espionnage 
« ont révélé l'activité, en France, des 
« agents d'une grande puissance li-
« mitrophe. Agents qui, dans bien 
« des cas, ne sont recrutés, d'ailleurs, 
« ni parmi ses nationaux, ni parmi 
« les Français et qui appartiennent 
« G! diverses nationalités. 

« On ne peut manquer d'être éclai-
« ré, aujourd'hui, sur cette organisa-
« tin qui n'a certainement pas l'es-
« pionnage pour seul objectif, mais 
« aussi la mission de mettre en œu-
« vre, sur notre territoire, tout ce qui 
« peut troubler, diviser, affaiblir le 
« pays. » 

L'Ere Nouvelle ajoute qu'il faut 
pourchasser et arrêter tous ces agents. 
On est renseigné, pourquoi n'agit-on 
pas ? 

Il est inadmissible que la France 
fasse grève en présence d'une Alle-
magne qui s'arme ! 

Emile LAPORTE. 
—— o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Rétrospective 
Pour la première fois, le 12 avril 1911, 

un aviateur volait sans escale de Londres 
à Paris. 

Pierre Prier, l'auteur de cet exploit, 
était un jeune ingénieur placé par Blê-
riot à la tête de son Ecole pratique 
d'aviation de Hendon, à 16 kilomètres au 
nord-ouest de Londres. 

Projeté depuis quelque temps déjà, ce 
voyage avait été retardé par des condi-
tions atmosphériques déjavorables. Mais, 
le 12 avril, dans la matinée, Prier quit-
tait l'aérodrome de Hendon sur le même 
monoplan Blériot, avec lequel, l'année 
précédente, Maurice Leblanc avait gagné 
le Circuit de l'Est. Par mesure de pré-
caution, afin d'aider l'appareil à flotter 

l en cas d'amérrissage forcé, un tube de 
toile caoutchoutée avait été disposé à 
l'intérieur du fuselage. 

A 25 kilomètres de son point de départ, 
l'aviateur vivait de bord, ayant constaté 
que l'essence arrrivait mal. 

Ayant pris un nouveau départ, à 13 h. 
37, Prier évitait l'agglomération londo-
nienne, puis franchissant la Tamise, sur-
volait Canterbury par 500 mètres d'alti-
tude. En vue de Douvres, il s'élevait à 
1.200 mètres et s'engageait sur la Man-
che. 16 minutes plus tard, il arrivait au-
dessus des falaises du cap Gris-Nez et, 
par Etaples, la baie de Somme, Abbeville 
et Beauvais, poursuivait sa route vers Pa-

. ris. Navigant, dès lors, à la boussole, 
-, l'aviateur repérait bientôt le château de 

Versailles et, à 17 h. 33, se posait sur le 
terrain d'Issy-les-Moulineaux, où person-
ne, du reste, n'était là pour l'attendre. 

Lu distance de 360 kilomètres qui sé-
pare, en ligne droite, Hendon de Paris, 
avait été franchie en 3 h. 56' A vrai 
dire, le trajet réellement suivi par l'avia-
teur dépassait largement cette estimation. 

Par ce vol était également battue la 
performance de l'Anglais Sopwith qui, le 
18 décembre 1910, s'était attribué le Prix 
Forest de 100.000 francs, en volant de 
l'île Shepney (Angleterre) à Beaumont 
{Belgique), cette performance constituant 
alors le record du vol à travers champs 
en une seule étape. 

Pêrre Prier, qui avait obtenu son bre-
I vet de pilote sur Blériot, le 9 août 1910, 
, n'avait pris part, avant cet exploit, à au-

cune épreuve, 
ï Enfin, rappelons que l'unique traversée 
I aérienne accomplie antérieurement de 
| Londres à Paris était à l'actif de l'aéro-

Informations 
Au Sénat 

La séance du Sénat est ouverte à 15 h. 
L'élection de M. Palmade, élu sénateur 
de la Charente-Inférieure est validée. 

Puis, M. Chautemps, vice-président du 
Conseil, monte à la tribune et donne lec-
ture de la déclaration ministérielle, qui 
est très applaudie. 

A !a Chambre 
Le Cabinet Daladier s'est présenté, I 

mardi, devant les Chambres, Dès l'ouver- : 
ture de la séance, M. Daladier monte à 
la tribune et donne lecture de la Déclara-
tion ministérielle. 

Dans cette déclaration, le Gouverne- S 
ment adresse un appel au Parlement et j 
à la Nation pour la Défense de la liberté, \ 
de la patrie, et de la paix. Il demande 
aux ouvriers et aux patrons d'assurer : 
la reprise du travail dans les .usines inté-
ressant la défense nationale. Au point de 
la politique extérieure, il écartera les in-
fluences étrangères, resserrera les ami-
tiés de la France et témoignera sa fidéli-
té aux pactes et traités qu'elle a conclus. 

Le Président du Conseil est vivement 
applaudi. Après la lecture de la Déclar 
ration, M. Herriot donne lecture de la 
liste des interpellations. 

M. Vincent-Auriol demande une sus-
pension de séance qui est décidée. 

A la reprise de la séance, M. Rainette 
lit une déclaration au nom des commu-
nistes. Cette déclaration approuve la dé-
claration ministérielle. M. Marin déclare 
qu'il votera pour le Gouvernement. 

L'ordre du jour pur et simple est adop-
té par 576 voix contre 5. La séance est 
levée et renvoyée à 21 heures. 

La Chambre discute le projet finan-
cier. M. Schmidt, rapporteur général, 
fait connaître les décisions de la commis-
sion et donne communication du projet. 
A qui autorise le Gouvernement jusqu'au 
31 juillet 1938 à prendre par décrets, les 
mesures qu'il jugera indispensables pour 
faire face aux nécessités de la Défense 
Nationale et redresser les finances de la 
Nation. 

Une interpellation 
| D'ailleurs, les milieux français de no-
l tre province .d'Afrique s'émeuvent de 
! cette agitation et M. André Mallarmé, dé-
S puté d'Alger a demandé à interpeller le 
î gouvernement sur « les troubles persis-
| tant en Tunisie et la tolérance trop long-

temps consentie à des agitateurs politi-
ques ». 

Dans ia métaSiurgle parisienne 
Mardi à midi, le nombre total de3 gré-

vistes dans la métallurgie parisienne, 
s'élevait à 138.000. Il y avait 110 usines 
occupées. 

Mais à la suite du vote de la Cham-
bre, approuvant l'appel adressé par le 
Gouvernement à la sagesse et aux protes-
tations des ouvriers et des patrons, le 
Conflit des usines travaillant pour l'avia-

, tion est réglé. Le gouvernement avait 
désigné comme surarbitre M. Jacomet, 
secrétaire général du ministère de la Dé-
fense Nationale et de la Guerre. La sen-

j tence arbitrale intéresse 25.000 ouvriers 
travaillant dans 16 usines d'aviation. Le 
travail a repris mercredi. 

D'autre part, de nouvelles occupa-
tions d'usines ont eu lieu dans l'après-
midi, aux usines Farman, à Boulogne, et 
aux usines de motocyclettes Gillet, à 
Montrouge. En Seine-et-Oise, le mouve-
ment gréviste s'est accru dans l'après-

; midi. On compte pour l'ensemble de ce 
; département 22.000 grévistes. 

L'accord anglo«ltali«n 
La démarche faite à Genève, par le 

' gouvernement britannique pour que soit 
définitivement réglée la question d'Ethio-
pie, a provoqué en Italie une satisfae» l tion énorme, aussi bien dans les milieux 
officieux que dans l'opinion publique. 
On considère cette démarche comme la 
consécration définitive d'un état de fait 
dont la négation, dit-on, a déjà trop du-
ré, pour le plus grand dommage de la 
paix européenne, 

Le dossier secret de t'ex-chancelier 
D'après le « Daily Herald », le dos-

sier secret du docteur Schuschnigg, con-
tenant des détails sur l'entretien de 
Berchtesgaden, des lettres confidentiel-
les d'Hitler et de nombreux documents, 
est parvenu à Londres, où il a été appor-
té par un ami intime de M. Zernatto, an-
cien ministre du cabinet Schuschnigg. 

Une des quatre lettres d'Hitler conte-
nues dans le dossier est particulière-
ment compromettante. Ecrite avant les 
événements d'Autriche, elle annonce 
que l'heure de la libération est proche. 
Elle comporte des références à une 
carte de l'Autriche et de la Tchécoslo-
vaquie, trouvée au Comité de pacifica-
tion, et à la pression à exercer sur la 
Tchécoslovaquie au cas où la situation 
des Sudètes demanderait une interven-
tion allemande. 
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naute Jacques Faure, accompagné de son 
cousin Hubert Latham à bord de « l'Aè-

l ro-Club II », aérostat de 1.530 mètres 
I cubes, le 10 février 1905, en 6h. 30. 

En Autriche 
L'archiduc Otto de Habsbourg sera 

pjursuivi pour crime de haute trahison. 
S'il était reconnu coupable, l'archi-

duc serait condamné, par contumace 
k la perte de tous les biens fonciers 
qu'il possède en Autriche et qui sont 
évalués à près de 300 millions de francs. 

Au Mexique 
Le gouvernement mexicain refuse de 

restituer leurs biens aux Compagnies 
pétrolières qui ont été expropriées. C'est 
le sens de la réponse du président Car-
rfènas à la récente note de la Grande-
Bretagne, protestant contre les décrets 
d'expropriation et demandant que les 
<»ompagnies britanniques rentrent en 
possession des champs de pétrole qui 
leur appartenaient. 

Le conflit sino-japonais 
Les bombardements d'hier ont causé 

la mort de six cents civils. 
Celui-ci effectué au-dessus de la ville 

de Changsha (Hounan), a atteint les 
bâtiments de l'Université nationale de 
Hounan détruisant la bibliothèque 
scientifique, les écoles ateliers, trois dor-
toirs ; plusieurs bombes ont été égale-
ment lancées près de l'Université de 
Tsinighua. 

Les avions nippons ont tiré à la mi-
trailleuse sur des groupes d'étudiants de 
ces Universités ; une trentaine d'étu-
diants ont été tués et soixante-dix bles-
sés. 

EN PEU DE MOTS,.. 
— En Gironde, en Charente et en Dor-

dogne des forêts flambent. Les dégâts, 
impossibles à évaluer pour l'instant, se 
chiffreraient par plusieurs millions. 

— Un ingénieur allemand porteur de 
plans intéressant les travaux de fortifi-
cations exécutés dans la région de l'Est 
a été arrêté à Strasbourg. 
t — Le- grand chanteur Fédor Chalia-
pine est mort, mardi. Il était né à Kosan 
en 1873. Sa première apparition sur la 
scène en France date de 1890. 

— D'après les chiffres recueillis fin 
mars, plus de 10.000 enfants ont été tués 
et 15.000 blessés au cours des bombar-
dements aériens des villes et villages de 
l'Espagne républicaine. 

— Au cours d'élections municipales 
dans la bourgade de Chiaultengo (Etat 
de Puebla, Mexique), les candidats bat-
tus et leurs amis ont attaqué les candi-
dats élus. Au cours de cette bagarre, 12 
personnes ont été tuées et 14 blessées. 

AU FIL DES JOURS 

i NOS ECHOS 1 
J 

Branly et tes importuns. 

Branly n'aime pas les importuns. Au 
moment de la découverte de la T.S.F., 
il était assiégé par les reporters et les 
évinçait du mieux qu'il pouvait. 

Un jour, l'un d'eux arriva à forcer la 
porte du laboratoire où le savant s'était 
cloîtré. Un petit homme était en train de 
limer quelque chose sur un établi. 

— Je veux voir Branly, dit le raseur. 
— Asseyez-vous, répondit le petit 

homme. 
Au bout de deux heures, le petit hom-

me enleva son tablier et s'en alla. 
Le raseur vint dire au concierge qu'on 

s'était moqué de lui. 
— Pas du tout, le monsieur qui limait, 

c'était M. Branly. 
Allusion. 

Un chanteur, en tournée dans une 
ville de province, interrompit tout à 
coup son tour de chant et, s'adressant à 
l'assistance, demanda : 

— Quel est le comble du gaspillage ? 
Les spectateurs, interloqués ne su-

rent que répondre. 
— C'est, reprit l'artiste, payer 20 

francs une place pour lire un journal de 
50 centimes. 

Le spectacteur visé plia instantané-
ment son journal, tandis que l'artiste, 
très applaudi par la foule amusée et 
conquise, continuait son tour de chant. 
Handicap. 

Il se vantait auprès de la jeune fille 
de ses performances sportives. 

Soudain, une rafale emporta le cha-
î peau de la demoiselle, sans qu'il fit le 

moindre mouvement pour le rattraper. 
— Vous qui disiez être un excellent 

coureur vous ne savez même pas rattra-
per mon chapeau 1 s'exclama-t-elle in-
dignée. 

— Minute, répondit-il tranquillement. 
Je lui donne cent mètres d'avance. 
Camouflage. 

Le docteur Willy Thaw, le célèbre spé-
cialiste américain des maladies mentales, 
vient de mourir. Sa mort a permis de dé-
couvrir que sa fille Mary Martha, âgée 
de 26 ans, était folle depuis 1916. Son 
père avait su céler avec tant d'art sa 
maladie que ses propres domestiques 
ignoraient qu'elle était folle. Elle a été 
transportée à l'hôpital des fous. 
Force majeure. 

— Brown va se retirer des affaires 
? pour les cinq années à venir. 

L'ŒOVBE D'UN SAÏ 
Laïque ou religieuse, chaque œuvre ou 

presque possède son organe d'informa-
tion et de propagande bulletin ou revue, 
qui s'emploie avec plus ou moins de bon-
heur à renseigner le lecteur, à faire de 
lui, s'il ne l'est déjà, un adepte. 

Comme vous, sans doute, je reçois 
quantité de ces publications. Bon nom-
bre d'entre elles se prétendent lotoises. 
De celles-ci, la plus originale, dans tou-
tes les acceptions du terme, est, à mon 
avis, Le Petit Nouvelliste de Cabrerets-
les-Grottes. Alors que les bulletins d'ins-
piration analogue se contentent pour la 
plupart d'ajouter à un texte général éta-
bli en série, une ou deux pages de rensei-
gnements particuliers, la revue qui nous 
vient des bords du Célé s'attache à nous 
fournir des informations surtout locales. 
Elle s'accompagne, en outre, de temps 
en temps, de fort intéressants supplé-
ments illustrés, don gracieux de M. A. 
Lémozi à ses fidèles amis. 

Qui ne connaît l'œuvre abondante et 
précieuse réalisée par le savant abbé ? 
Les plus considérables et les plus appa-
rents de ces travaux furent la prospec-
tion et l'aménagement de la grotte de 
Pech-Merle ; puis la dotation et l'organi-
sation de l'harmonieux et riche musée 
qui dresse ses façades appareillées à 
l'ancienne, sur la butte du confluent de 
la Sagne et du Célé, pour y former, àVtëe 
l'église, les propylées de l'acropole du 
château. 

A l'une et à l'autre de ces grandes en-
treprises, M. Lémozi apporte au jour le 
jour des soins supplémentaires dont les 
visiteurs — les profanes comme les 
compétents — apprécient la valeur tech-
nique et artistique. 

A ces réalisations spectaculaires, ne 
s'est point borné l'effort de M. Lémozi. 
Il dure depuis longtemps ; il ne s'affai-
blit point... 

Le Causse de Roeamadour et de Gra-
mat lui avait servi de premier champ 
d'actiom Dans ce domaine des chênes 
rabougris et des vigoureux genévriers, 
peuplé de dolmens, hérissé de rocs, qua-
drillé de murs gris, tout troué d'igues et 
fissuré de galeries, il fit un apprentissage 
fertile en aventures. Les résultats obte-
nus furent tels qu'ils ne pouvaient qu'ex-
citer son ardeur. L'expérience acquise 
lui permit, dès qu'il changea de terrain 
d'investigations, de se signaler par des 
coups de maître. Le val du Célé, pour-
tant déjà prospecté maintes fois et les 
cantons environnants, méthodiquement 
approchés et interrogés, lui livrèrent des 
secrets plus nombreux et plus impor-
tants que n'avaient obtenus d'eux ses 
devanciers. 

Ces découvertes ne pouvaient rester 
ignorées du grand public. Il fallut pour-
tant que l'on fit violence à la modestie 
de notre savant pour qu'il se décidât à 
des confidences. Elles prirent, pour com-
mencer, la forme de causeries. M. Lémo-
zi prononça, si je ne me trompe, la lro 

de ces conférences à Cahors, à l'occa-
sion du cinquantenaire de la Société des 
Etudes du Lot Sous les auspices du Co-
mité britannique de l'Alliance Française, 
il en donna, en 1930, une série dans dou-
ze villes universitaires anglaises. Dans 
le succès qu'elles obtinrent la sympathie 
envers l'orateur ne comptait pas moins 
que l'intérêt accordé au sujet du dis-
cours. 

Du même moment à peu de chose près 
date le principal écrit de M. Lémozi. C'est 
en effet, à la fin de 1929 qu'il pubia, 
chez l'éditeur Auguste Picard, son livre 
sur la Grotte-Temple de Pech-Merle, ou-

vrage de 184 pages de grand format, il-
lustré d'une soixantaine' de planches et 
de figures originales. Dans la préface 
qu'il accorda à ce volume, M. Henri 
Breuil s'exprimait ainsi : 

« Si Altamira est « la Chapelle Sixti-
« me » des Cantabres et Niaux avec 
« son salon noir » celle des Pyrénées, la 
« salle peinte de la caverne du Pech-
« Merle est celle du Lot, un des monu-
« ments les plus émouvants de l'art pic-
« tural paléolithique... » 

Et il ajoutait, s'adressant à l'auteur : 
« Vous n'avez pas seulement observé ; 

« vous avez encore relevé ces panneaux 
« nombreux et compliqués. Malgré 
« l'excessive difficulté des longues ram-
« pées, vous avez, sans attendre, passé 
« de longues journées et de longues nuits 
« à tout déchiffrer et copier, avec une 
« admirable conscience et un invinci-
« ble enthousiasme.., » 

On ne pouvait mieux dire ! 
Non content d'une telle réussite, M. 

Lémozi poursuit ses travaux. Il continue 
aussi à nous signaler les résultats. Le Pe-
tit Nouvelliste de Cabrer ets-les-Grot-
tes lui sert d'organe de liaison non seu-
lement avec ses paroissiens, mais avec 
les amis, attentifs à son œuvre, qu'il 
compte dans le Lot, à Paris, dans main-
tes régions de la France et villes étran-
gères. Cetts revue quercynoise, publiée 
sans tapage, possède de nombreuses cen-
taines d'abonnés sur la qualité et la di-
versité desquels la liste contenue dans 
son dernier numéro, nous renseigne élo-
quemment. 

Comme je l'ai indiqué plus haut, ce 
bulletin aux informations diverses, nour-
ri de faits, alertement rédigé, nous par-
vient certaines fois, accompagné de sup-
pléments qui en doublent le prix. Grâce 
à eux, M. l'Abbé Lémozi nous admet à 
tirer profit des communications faites 
par lui aux Sociétés savantes de sa spé-
cialité. 

Deux de ces brochures, encartées dans 
le Petit Nouvelliste, nous parvinrent en 
1937.. L'une s'intitule « Quelques spéci-
mens de l'Art quaternaire (Région de 
Cabrerets, Lot). Dans cet opuscule, ex-
trait des mémoires présentés à la 12' 
session du Congrès préhistorique de 
France, nous trouvons, orné d'abondan-
tes et saisissantes images, un résumé des 
principales prospections de notre compa-
triote, à Pech-Merle à la grotte Marcenae, 
à Sainte-Eulalie, à l'abri sous roche Mu-
rat, à Conduché. Excellent abrégé d'une 
longue et très fructueuse carrière d'ex-
plorateur souterrain. 

L'autre brochure se présente à nous 
comme un fascicule du Bulletin de la So-
ciété Préhistorique Française. L'étude 
qu'elle contient a trait à l'examen d'une 
anfractuosité creusée dans une falaise 
surplombant la rive courbe du Célé, à 
300 mètres en amont du pont de Cabre-
rets. Cette grotte du Cantal, ne montre 
ni l'ampleur, ni l'éclat de plusieurs des 
cavernes précédemment explorées et dé-
crites par M. Lémozi. Il y relève néan-
moins de curieux témoignages de l'art 
de nos lointains ancêtres. Toutes sché-
matiques et frustes qu'elles sont, les 
peintures qui ornent ses parois et son 
plafond prennent, relevées et expliquées 
comme nous les trouvons ici, un attrait 
singulier. Petite sœur du sanctuaire caus-
senard de Pech-Merle, la grotte du Can-
tal lui donne, au creux de la vallée voi 
sine, une humble mais impressionnante 
réplique. Nous savons gré à M. l'Abbé 
Lémozi de nous l'avoir révélée... 

Eugène GiUNGiii. 
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— Oh t je l'ai entendu dire cela trop 
souvent pour le croire. 

— Oui, mais cette fois c'est le juge 
qui l'a décidé. 

Le pardon. 

Sardou racontait ainsi la réconcilia-
tion de la tante de Sarah Bernhardt avec 
la mère Bernhardt à son lit de mort. 

— Le prêtre m'a dit de te pardoncr. 
— Alors, tu me pardonnes ? 
— Oui, chameau l 

Business. 

L'homme d'affaires. — Puisque je n'ai 
pu mettre au point et faire rendre ce 
nouveau purgatif, je vais lancer un nou-
veau tire-bouchon. 

Reconnaissance. 

— Hello 1 Gray, vous avez rasé votre 
moustaches Jamais je ne vous aurais re-
connu si ce n'était par mon parapluie. 

LE LISEUR. 

! 

1 



ronictue du Lo 
Producteurs de blé faites 

vos déclarations d'emblavures 
Tout agriculteur doit déclarer du 

15 avril au 1er mai, dernier délai, la 
superficie des terres labourables qu'il 
a ensemencées en blé. 

Cette déclaration s'effectue à la 
mairie de la Commune où se trouve le 
siège de l'exploitation et doit _être 
parfaitement conforme à la vérité. 

Agriculteurs, Producteurs de blé, 
n'oubliez pas de faire votre déclara-
tion d'emblavure, avant le 1" mai, 
car vous ne pourriez : 

1° ni pratiquer l'échange de Me 
contre pain, t,,. 

2° ni faire en août votre déclara-
tion de récolte, d'où impossibilité ab-
solue de vendre votre blé et de profi-
ter des avantages offerts par la loi 
du 15 août 1936, sur l'Office du blé, 

3° vous seriez également passibles 
de pénalités prévues par l'article 31, 
de la même loi. — (Communiqué par 
le Comité départemental des Céréa-
les du Lot). 

Excellente mesure 
M. Cabouat, Préfet du Lot, vient de 

prendre une excellente et humanitaire 
mesure. Il a invité les maires des 
chefs-lieux de canton à constituer un 
Comité, dont le but sera de recevoir 
et de secourir les réfugiés espagnols. 

On affirme que son invitation a été 
entendue et que des Comités se sont 
constitués et ont prévu le logement, 
la nourriture, l'habillement et les 
soins qui seront donnés aux réfugiés 
à leur arrivée. 

ELECTIONS A LA CHAMBRE 
D'AGRICULTURE 

N'oubliez pas que pour avoir le droit 
de voter il faut être électeur, c'est-à-
dire être inscrit à la liste électorale. 
Seuls les électeurs et électrices ins-
crits dans les listes électorales actuel-
lement en cours de révision participe-
ront aux élections de 1939 aux Cham-
bres d'Agriculture. 

Ces élections de 1939 seront très 
importantes puisqu'elles concernent : 

a) le renouvellement pour 6 ans 
des membres des Chambres d'Agri-
culture élus, en 1933, au suffrage uni-
versel agricole dans la moitié des 
arrondissements ou circonscriptions 
électorales, savoir : pour le Départe-
ment du Lot les circonscriptions de 
Cahors et Gourdon. 

b) Le renouvellement pour 6 ans 
des membres des Chambres d'Agri-
culture élus en 1933, au suffrage des 
Associations et Syndicats agricoles 
dans tous les départements. 

Pour être inscrit aux listes électo-
rales de 1938, il faut remplir les con-
ditions fixées à l'électorat par la loi 
du 3 janvier 1924. Les intérèssés qui 
n'ont pas été inscrits aux listes électo-
rales antérieures ont intérêt à faire 
une déclaration écrite à la Mairie de 
leur commune, avant le 20 avril 1938, 
dernier délai, pour les électeurs et 
électrices individuels. Les associations 
et syndicats agricoles doivent faire 
leur déclaration au Préfet avant le 30 
avril 1938, dernier délai. 

Nous ne saurions trop recomman-
der à nos lecteurs et à tous les grou-
pements agricoles de se préoccuper 
d'urgence de cette question. 

ASSOCIATION DES MAIRES 
DE L'ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Le Conseil d'Administration de 
l'Association des Maires de l'arrondis-
sement de Cahors s'est réuni au lieu 
ordinaire de ses séances le 10 avril 
courant à 14 h. 1/2. 

Il a décidé que l'Assemblée générale 
des membres de l'Association aurait 
lieu le samedi 30 avril, dans l'une des 
salles de l'Hôtel de Ville de Cahors, 
et que la réunion serait suivie d'un 
vin d'honneur. > :. 

Des convocations individuelles se-
ront adressées aux membres de l'As-
sociation par les soins du Bureau. 

Recette buraliste 
M. Margerie, receveur buraliste à 

Labastide-Murat, est nommé à. An-
glade (Gironde). 

Au tableau d'avancement pour la 
hors-classe, nous relevons les noms de 
MM. Fournié, receveur-buraliste à 
Trespoux et Puybaret, aux Quatre-
Routes. 

IP.T.T. 
Mme Soulayrès, receveuse des 

P.T.T., à Luzech, est nommée, sur sa 
demande, surveillante aux Chèques-
postaux, à Paris. 

Gendarmerie 
M. Gardell, gendarme à Valence-

d'Agen, est nommé maréchal des lo-
gis-chef à Castelnau-Montratier. 

Coordination des 'transports 
M. Roger, ingénieur des travaux pu-

blics de l'Etat (service des Ponts et 
Chaussées) en résidence à Toulouse, 
est chargé de la coordination des 
transports dans le Lot. 
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JEUDI 14 — SAMEDI 16 
DIMANCHE 17 AVRIL (en soirée à 21 h.) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Une ravissante comédie 

Elvire POPESCO et Victor BOUCHER 
DANS 

L'Amant de Mme Vida! 
d'après la célèbre pièce 

de Louis VERNEUIL 

EN COMPLEMENT: 
LE FANTOME (Comédie gaie). 
BÉBÉ D'EAU (dessin animé en couleurs). 

Anticipations 
Alors qu'il est bien tard pour par-

ler encore de l'Autriche, tandis que 
Budapest et Varsovie surveillent non 
sans convoitise la dissolution rapide 
du conglomérat tchéco-slovaque, voi-
ci que M. Von Papen est envoyé à 
Ankara. 

La Turquie, où l'influence écono-
mique allemande est déjà prépondé-
rante, va compléter l'encerclement des 
Soviets, en attendant de servir de ba-
se à la pénétration germanique en 
Asie et en Afrique ; les rapports en-
tre la Sublime-Porte et Moscou sont 
froids et, pendant que Berlin resserre 
ses liens avec Mustapha Kemal, l'Ita-
lie poursuit sa politique panarabe, 
encouragée par le récent écrasement 
du Wafd. 

Il serait imprudent de fonder de 
grands espoirs sur d'hypothétiques 
craintes tardives du Duce envers sa 
nouvelle voisine du Nord : Anschluss 
ou Zollverein, le mot ne change rien 
à la chose ; compensations en Afri-
que et plan commun d'expansion colo-
niale sont le prix du salut au Brenner. 

Que le Palais Chighi s'efforce, en 
attendant, à la faveur d'interpréta-
tions opportunes, d'obtenir du Fo-
reign Office, outre quelques subsides, 
une reeonnaisance de la conquête 
éthiopienne et le libre passage de 
Suez, n'est-ce point-là du meilleur jeu 
diplomatique ? 

, Une étroite cohésion unit les nou-
veaux maîtres du vieux continent : 
l'aventure autrichienne a fait oublier 
la visite à Berlin du généralissime 
finlandais, celle à Rome du Colonel 
Beek, l'affaire lithuanienne, l'injonc-
tion de Varsovie an gouvernement de 
Prague, l'agitation des Magyars et des 
Slovaques, auprès desquels M. Hen-
lein devient une manière de saint. 

Que sera en tout ceci « la voix de 
la France », ainsi que le demandait, 
non sans solennité, la main sur le 
cœur et les cheveux au vent, le délé-
gué supérieur au dernier comice agri-
cole ? Ce pays brandira-t-il son estoc, 
si certaines gageures géographiques 
viennent à se voir dépouiller d'un 
brevet de longue vie et irons-nous 
pourfendre Pologne ou Hongrie s'il 
prend fantaisie aux Slovaques de 
tirer leur révérence à M. Bénès ? Le 
comble du paradoxe serait assuré-
ment que celui-ci, en fin de compte, 
sollicitât pour les siens quelque tarif 
préférentiel d'un voisin tout puissant 
ou quelque union économique. 

Les événements d'Autriche, de 
Bohême et de Lithuanie ne sont que 
les prodromes du remaniement de 
l'Est-Européen : un bouleversement 
général de frontières se prépare; de 
l'Arctique au Caucase, d'une autre 
ampleur que lés actuelles modifica-
tions territoriales. 

Mer Noire, Méditerranée, Mer Rou-
ge : clefs du Vieux Monde, du Triple-
Continent, dont le changement de 
mains sonnerait le glas des domina-
tions incertaines et des occupations 
invisibles. 

Voici venir le moment où des peu-
ples jeunes, sains, disciplinés, prolifi-
ques, à l'esprit clair et positif, sa-
chant distinguer des légendes passées 
les réalités présentes, seront les élé-
ments déterminants de la puissance 
et de la prospérité. 

Un Occident nouveau se crée à nos 
portes, alors que nous nous attardons 
à des querelles d'un ordre périmé ; 
que serons-nous demain au regard 
d'une Germanie de cent millions 
d'êtres, d'uné Pologne de cinquante, 
maîtresses avec Rome, des routes ter-
restres d'Asie et d'Afrique ? 

Révision des principes, révision des 
méthodes, révision des valeurs ; exal-
tation pacifique, dans la solution des 
problèmes tant intérieurs qu'exté-
rieurs, du pur esprit français, délié, 
sincère, - honnête. L'existence d'une 
vraie France est indispensable aux 
peuples d'Europe, dont elle doit rede-
venir la commune patrie. Mais il faut 
qu'elle reprenne son visage de jadis, 
pour qu'ils la puissent reconnaître. 

VULPECK. 

SUSPENSION DES SUBVENTIONS 
POUR TRAVAUX DU GÉNIE RURAL 
Nous publions ci-dessous le texte 

de la question écrite, posée, par M. 
René Besse, à M. le Ministre de l'Agri-
culture : 

« M. René Besse expose à M. le Mi-
« nistre de l'Agriculture, que la sus-
« pension, constatée depuis juin 
« 1937, de l'attribution des subven-
« tions d'Etat, pour travaux du Gé-
« nie rural, s'est révélée comme parti-
« culièremént préjudiciable à la vie 
« agricole, rappelle que de très nom-
« breux projets, ayant déjà fait l'ob-
« jet de la part des services compé-
« tents d'une étude technique complè-
« te, ne peuvent être réalisés faute 
« de subventions ; lui demande de 
« bien vouloir lui faire connaître s'il 
« entre dans les intentions du Gou-
« vernement de reprendre prochai-
« nement le régime de l'attribution 
« de ces subventions aux collectivités 
« rurales intéressées. ». 

Service de santé 
M. Bandé, élève-officier d'adminis-

tration de réserve du service de santé 
à la 17° section d'infirmiers militaires, 
est nommé au grade d'aspirant et af-
fecté à la 17° région. 

M. le médecin-lieutenant Gillet, du 
16" tirailleurs sénégalais est déclaré 
admissible au concours pour le stage 

j d'assistance des hôpitaux coloniaux 
i (section électroradiologie). 

Les meuniers a façon 
Les meuniers à façon du Lot, réu-

nis en assemblée générale à Cahors, 
le dimanche 3 avril, ont voté à l'issue 
de leur réunion l'ordre du jour sui-
vant : 

Les meuniers à façon du Lot, con-
sidérant que la réglementation actuel-
le de l'Office du blé, avec les obliga-
tions qui en découlent, complique 
d'une façon excessive leur modeste 
travail d'artisan ; 

Que les formalités administratives 
auxquelles toute la meunerie fran-
çaise est soumise sans distinction, 
sont incompatibles avec l'importance 
très réduite de leur exploitation ru-
rale ; 

Qu'il est anormal que la petite 
meunerie à façon soit assujettie aux 
exigences d'une réglementation com-
pliquée, et aux rigueurs d'un contrôle 
sérieux, établis pour des moulins dont 
le régime est totalement différent ; 

Expriment les vœux suivants et de-
mandent : 

1° A être dispensés de tenir des re-* 
gistres, ou à défaut, à ce que leur 
comptabilité soit réduite à un seul li-
vre d'entrées et de sorties, avec date, 
nom et adresse du client ; 

2° La suppression des laissez-pas-
scr pour la circulation des farines pa-
nifiables destinées à la consommation 
familiale des récoltants ; 

3° La réduction des déclarations 
mensuelles, . à une seule déclaration 
annuelle,, libellée sur un imprimé déli-
vré par l'Administration des Contri-
butions Indirectes et retourné par le 
meunier en franchise postale ; 

4° La suppression de là taxe sur les 
blés et farine de rémunération. 

5° Une modification du système 
actuel de contrôle de la consomma-
tion familiale : ce contrôle pouvant 
être exercé dans les mairies ; 

6° Un adoucissement de la patente 
pour les moulins ne dépassant pas 
3.000 quintaux, et l'exonération tota-
le, pour ceux qui écrasent annuelle-
ment moins de cinq cents quintaux. 

Indemnités aux Conseillers généraux 
et d'arrondissement 

L' « Officiel », du 10 avril, indique 
(article premier), que l'indemnité al-
louée aux conseillers généraux et aux 
conseillers d'arrondissement pendant 
la durée des sessions ne devra pas dé-
passer : a) Dans les villes de plus de 
100.000 habitants, autres que Paris, 
100 francs ; b) Dans les villes de plus 
de 40.001 à 100.000 habitants, 90 fr. ; 
c) Dans les autres villes, 80 francs. 

Toutes les dispositions contraires à 
celles du présent décret sont annu-
lées. 

« DEMAIN » 
On nous communique : 
« Demain », le journal de la Fédé-

ration des Œuvres Laïques du Lot, 
paraîtra le 1er mai. Il est l'organe des 
jeunes, des laïques, des adhérents, à 
la F.D.O.L., de tous ceux qui veulent 
collaborer à l'œuvre de culture entre-
prise. De tous ceux enfin, qui souhai-
tent contribuer au rayonnement de 
l'école laïque. 

Les pages de « Demain », accueil-
lent toutes les pensées sincères, dont 
l'expression est libre. 

« Demain », journal de la F.D.O.L., 
enseignera la Route du Soleil, et de 
la Joie. 

Abonnez-vous à « Demain » : 
l'abonnement, 12 fr. par an, adressés 
à M. Delom, Inspection Académique. 

Les bols en feu 
Lundi, après-midi, le Pech Cardail-

lac a de nouveau été incendié. Parti 
du village de Cayssalier, le feu a dévo-
ré les bruyères sèches des pentes de 
ce mont et rapidement a atteint le 
plateau qui le couronne. 

A l'heure où nous écrivions, l'in-
cendie était arrivé devant le village de 
Sepval, au nord, et descendait•"" vers 
Laval-de-Cère par les fourrés du Cros. 
On craignait même pour l'habitation 
de Mme veuve Signeyrolles. Malgré 
les contre-feux, il menaçait de se pro-
pager encore, tant était grande par 
à-coups la violence du vent. 

A 5 heures, tout le personnel dispo-
nible de l'usine arrivait sur les lieux 
du sinistre et s'employait avec ardeur 
à le maîtriser. 

Il semblait y être parvenu près de 
Laval-de-Cère vers 6 heures. Cepen-
dant, des plateaux de Cahus, se déga-
geait une abondante fumée et le ra-
vin de la Marbrière était encore la 
proie des flammes. 
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La Cie Française 
des Huiles Vulgo 

Case 305 — MARSEILLE 
demande Agents sérieux et bien intro-
duits pour vente huile auto et agricole. 
Situation d'avenir. Voiture fournie après 
essai. 
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KDEN 
JEUDI — SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 

Une œuvre puissante 
Une magnifique réalisation 

Sous les yeux 
d'Occident 

AVEC 
Pierre FRESNAY, Danièle PAROLA 

Michel SIMON, J.-L. BARRAULT 
et Gabriel GABRIO 

STAT8ÛfcjNfcSWEWYS DANGEREUX 
Les usagers de la rue Wilson cons-

tatent, chaque jour, que le nombre 
des voitures, camions, autos qui cir-
culent dans cette artère, est de plus 
en plus important. 

Jusqu'à présent, en dépit de l'im-
portance de cette circulation, on n'a 
pas eu à déplorer de graves accidents. 
Tant mieux, on ne peut que s'en ré-
jouir. 

Mais, en sera-t-il toujours ainsi ? 
Ce n'est pas prouvé. En effet, depuis 
quelque temps, la circulation est de 
plus en plus pénible. Pourquoi ? Tout 
simplement parce que des deux côtés 
de la rue, voitures, camions, autos, 
sont laissés en stationnement, ce qui 
réduit, évidemment, la largeur du pas-
sage et provoque, souvent, des em-
bouteillages toujours désagréables. 

Or, le règlement de voirie indique 
que les voitures doivent être en sta-
tionnement sur un même côté de la 
route, et les propriétaires des voitu-
res ne l'ignorent certainement pas. 

Quand un accident se produira, on 
le leur rappellera, mais ce sera un peu 
trop tard, "n'est-ce pas ? L; B. 

 —— 
Important jugement 

en matière 
d'accident de chemin dé fer 

Au mois de juillet dernier, ainsi 
que nous l'avons relaté, un grave ac-
cident se produisit en gare de Cahors, 
à l'arrivée de l'express "de 3 h. 40. 

M. Dumoulin, contremaître dans 
une usine de tissage, à Lannoy (Nord), 
arrivait à destination de notre ville 
avec sa femme originaire de Cahors et 
ses 3 enfants. ■■■■ 

Dès qu'il comprit qu'on approchait 
de la gare, M. Dumoulin prenant des 
bagages et suivi par son fils aîné, se 
dirigea vers la sortie du wagon par le 
couloir situé à.droite. Le train entrait 
en gare, lorsque M. Dumoulin per-
dant l'équilibre fut précipité par la 
portière de droite, celle opposée au 
quai d'arrivée et tomba sous le convoi 
non encore arrêté. 

Il fut grièvement blessé et dut subir 
l'amputation immédiate du bras gau-
che. 

La Compagnie déclina toute res-
ponsabilité, prétendant que M. Du-
moulin avait dû ouvrir la portière du 
train non encore arrêté. 

M. Dumoulin a porté devant le tri-
bunal civil de Cahors, une demande 
de dommages-intérêts de 100.000 fr. 
Après des plaidoiries de M° Lacaze, 
pour M. Dumoulin et de M" Faugère 
pour la Cie du P.-O.-Midi, le tribu-
nal a rendu un jugement condam-
nant la Compagnie à payer à M. Du-
moulin une indemnité de 60.000 fr. et 
à tous les frais. 

Le jugement proclame l'obligation 
pour les transporteurs, de déposer les 
voyageurs sains et saufs à destination, 
obligation dont ils ne peuvent être 
exonérés que lorsque une faute grave 
est démontrée à la charge de la vic-
time, ou en cas de force majeure, 
toutes circonstances d'exonération 
qu'en l'espèce, la Compagnie ne pou-
vait et n'avait pu prouver. 

Nà&refogl» 
C'est avec une profonde tristesse 

que nous avons appris le décès de 
Mme Crozes, survenu le 9 avril, à Pé-
rigueux. Mme Crozes n'était âgée que 
de 26 ans. 

A M. Louis Crozes, son mari, à ses 
deux enfants et à leur famille éplorée, 
nous adressons nos bien vives condo-
léances. 

Maintenu en prison 
Massip Auguste, du Montât, inculpé 

dans l'affaire d'avortements, détenu à 
la prison de Cahors, avait demandé 
sa mise en liberté provisoire. La Cour 
d'appel d'Agen a rejeté cette deman-
de. 

Hyménêe 
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain mariage de M. Joseph Sala, em-
ployé au chemin de fer, à Philippe-
ville (Algérie), et Mlle Marie Lagnié, 
robeuse à Cahors, fille de M. Lagnié, 
employé au Comptoir d'Escompte, à 
Cahors. 

Nous adressons aux futurs époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Orphéon de Cahors 
Réunion générale, vendredi 15 avril. 

Préparation au concert de Prayssac, 
fixé au dimanche 24 avril. 

Présence indispensable. 
Les « Amis de l'Harmonie » 

Les membres exécutants des Amis 
de l'Harmonie sont informés que la 
prochaine répétition générale aura 
lieu le vendredi 22 avril courant. Pré-
sence indispensable, préparation au 
prochain concert. 

Ecroué 
En vertu d'un jugement du tribu-

nal correctionnel de Cahors, le con-
damnant à 1 mois de prison, pour 
rébellion, le nommé Parâes, de Flay-
nac, a été écroué à la prison de 
Cahors. 
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DEMONSTRATIONS 
DE LAVAGE AVEC « PERSIL » 

Afin de vous prouver toutes les quali-
tés de Persil et les nombreux avantages 
que permet d'obtenir ce merveilleux 
produit qui lave tout, tout seul, des dé-
monstrations pratiques de lavage ont 
lieu actuellement aux Etablissements 
LatoulHe, Bd Gambetta, à Cahors. 

Apportez-nous une pièce de linge ou 
de lingerie, et gratuitement, nous nous 
ferons un plaisir de la laver et de la re-
passer devant vous. 

Vous pourrez ainsi vous rendre 
compte avec quelle facilité on emploie 
Persil. De plus, vous pourrez consta-
ter par vous-même que, grâce à Per-
sil, votre linge — dont il prolonge la 
durée — sera plus blanc parce que plus 
propre. 

Obsèques de M, Emile Farge 
Mercredi matin, à 9 heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Emile 
Farge, ancien professeur au lycée 
Gambetta dont la mort a provoqué 
une vive émotion parmi tous ceux qui 
le connaissaient. 

Une nombreuse assistance, parmi 
laquelle se trouvaient les membres du 
corps universitaire, en robe, une dé-
légation d'élèves du lycée et des mem-
bres de l'Association des Anciens 
élèves du lycée dont M. Farge était le 
secrétaire général a suivi le convoi 
funèbre qui était recouvert de belles 
couronnes. 

Après la cérémonie religieuse qui a 
été célébrée à la Cathédrale, le long 
convoi s'est acheminé vers le cime-
tière, où d'éloquents et émouvants 
discours, retraçant la carrière univer-
sitaire, rendant hommage à la mémoi-
re du regretté professeur, dont le dé-
vouement et la haute compétence 
étaient si appréciés, furent prononcés 
par M. Bégué, inspecteur d'académie, 
au nom du corps universitaire, le doc-
teur Calvet, au nom de la Commission 
administrative de l'hôpital-hospice de 
Cahors, Antonin Bergon, au nom de 
l'Association des Anciens élèves du 
lycée Gambetta, et Contou, professeur, 
au nom du personnel enseignant du 
lycée et en qualité d'ancien élève du 
lycée et camarade du regretté disparu. 

Tous ces discours furent écoutés 
avec vive émotion par les nombreux 
assistants qui s'associaient bien sincè-
rement à l'hommage rendu à Emile 
Farge; 

*** 
Ne pouvant publier in extenso tous 

les discours prononcés sur sa tombe, 
nous voulons du moins reproduire 
quelques passages de celui où la voix 
éloquente de M. Bégué, inspecteur 
d'Académie, a rendu un hommage mé-
rité à cet homme de bien : 

Mesdames, Messieurs,-
L'homme dont nous saluons aujour-

d'hui la-disparition nous offre un admi-
rable exemple de fidélité à la fois à 
l'idéal de l'Université et à la terre na-
tale. Universitaire, M. Farge nous pré-
sente l'exemple de la carrière la mieux 
remplie, la plus énergiquement poursui-
vie et la plus dévouée. 

Et après avoir retracé cette carrière 
toute dévouée au devoir, M. l'Inspec-
teur d'Académie ajoute : 

Par arrêté ministériel en date du 18 
juillet 1936, il fut admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. Je ne sais si ce 
repos, il l'avait bien souhaité. Autant 
que les papiers puissent nous révéler une 
âme, il me semble que M. Farge eut dé-
siré se consacrer encore à la mission 
qui, jusqu'à la vieillesse, lui avait inspiré 
toute raison de vivre ; mais l'Adminis-
tration ne comprend point toujours les 
raisons du cœur et brusquemment cet 
homme qui ne concevait pas l'arrache-
ment à sa classe, aux jeunes gens dont il 
modelait les âmes, fut jeté hors de la vie 
active. Quand la nouvelle de sa mort a 
retenti, les Cadurciens l'ont commentée 
avec une émotion dont la sincérité ne 
trompait pas : « La retraite l'a tué », 
disaient-ils ; il ne pouvait pas s'habituer 
à ne vivre que pour lui ; puisqu'il respi-
rait encore, il ne comprenait pas que son 
reste de santé, ne fût pas, comme il en 
avait l'habitude, consacré au bien public. 
C'est pourquoi on le voyait se promener 
comme une ombre qui hante obstinément 
les lieux où son travail l'appelait autre-
fois, il n'était pas rare de le rencontrer 
dans la rue qui conduit au Lycée, perdu 
dans ses rêves ou plus exactement en des 
souvenirs auxquels encore son esprit, 
son cœur, son être tout entier s'intéres-
sait et, mystérieusement attiré par je ne 
sais quelle habitude puisée en un impé-
rieux attrait du devoir, il se trouvait tout 
à coup dans le vestibule de la maison où, 
pendant des années, il avait dépensé le 
meilleur de lui-même. 

Certes, il ne se rencontre pas en son 
labeur quotidien un de ces éclats qui 
retiennent l'attention des hommes et 
fixent à tout jamais un nom sur le ca-
dran de l'histoire. Mais nous y trouvons 
plus et mieux : un sens élevé du devoir 
une conscience professionnelle à toute 
épreuve, un amour du métier comme 
pouvaient le nourrir les artisans de jadis 
qui étaient aussi des artistes créateurs. 
M. Farge contribua avec modestie, mais 
aussi avec enthousiasme à fabriquer des 
générations qui, par l'exemple de tels 
maîtres, savent et sauront à leur tour de-
venir des exemples pour leurs descen-
dants. 

Le mérite de M. Farge fut "que lui, qui 
pourtant s'était abreuvé largement aux 
sources de la civilisation artificielle, sut 
comprendre l'éternelle valeur de la na-
ture mère, et il revint parmi les humbles, 
parmi les simples pour partager les jours 
de cette population provinciale dont on 
a coutume de railler les petitesses et dont 
il a démontré qu'elle était, plus qu'aucu-
ne autre, capable de sacrifice et d'orgueil 
et qu'elle était peut-être la seule qui vail-
le au grand livre du monde. 

C'est pourquoi la terre qu'il a choisie 
pour lui confier son sommeil doit lui 
être douce et légère. Je souhaite que le 
souvenir d'une vie parfaitement accom-
plie rende à ses proches, à ses amis, à 
ses disciples, à ses compatriotes, la rési-
gnation fière.^ 

En m'inclinant devant M. Farge, je lui 
promets que nous n'oublierons pas son 
exemple. Il demeure pour nous tous une 
consolation dans les misères quotidien-
nes et un motif d'espérer que notre 
œuvre, pour modeste qu'elle soit, comp-
tera tout de même dans l'évolution com-
plexe des hommes. Il est bon que parfois 
des apôtres nous rappellent que le temps 
du mépris n'accable pas tout le monde et 
crue certains savent malgré lui accomplir 
jusqu'au bout leur longue et lourde tâche, 
et puis mourir sans parler. 

 <>&<> 

Tombé de 7 mètres 
M. Mercier, 26 ans, ouvrier char-

pentier, procédait à la démolition de 
ïa toiture d'un immeuble à Payrignac, 
appartenant à M. Jaubert. Tout à 
coup, par suite d'un faux mouvement, 
il perdit l'équilibre et tomba d'une 
hauteur de 7 mètres environ, sur le 
sol. 

Gravement contusionné, il a reçu 
les soins du docteur Ayzac, et a été 
transporté à son domicile à Vitrac 
(Dordogne). 

L'aviation de ligne sera év« 
au PALAIS Bgg FÊTÊ^

6 

Ainsi que nous l'avons Bn 
c'est demain vendredi à 21 if0îlc* 
qu'aura lieu, au Palais .^UrW qu'aura lieu, au Palais des fnUres 
conférence sur l'aviation de H * 
ganisée par la Compagnie Air !?6' 
sous les auspices de l'aviation* -, 
laire et de l'Aéro-Club du Que P°Pu' 

Le conférencier, M. Harant^' 
mtfi l'autorité mn* c'o+t. , > 

'aviation de lw. 
agnie Aii * 

J'aviatii 
ib du Q, 
M- Hara 

toute l'autorité qui s'attache1' ?Vec 

haute personnalité, évoquera t\ Sa 

le public cadurcien, les grand t nt 

de la valeur trop ignorée deS ts 

aviation commerciale. n°tre 
Cette conférence sera accomn 

de deux films d'aviation : « T GTL^ 

lionnaires en kilomètres » pl1^1-
« Route du ciel ». Réservez toi la 

tre soirée de vendredi 15 r„ v°* 
Entrée gratuite. °Ul'ant. 

Amicale des Retraités 
de !a Gendarmerie 

et de Is Garde Républicaine du i 
Par suite d'une erreur de titre "* 

communication émanant de l'AnvUne 

des Retraités de la Gendarmerie et ri le 

Garde Républicaine du Lot a paru î la 

un de nos derniers numéros, sous'ls,}* 
nomination de « Association FrJÏLdé" 
le, etc.. ». fraternel. 

On nous pne de faire la rectifie»,; 
et de spécifier qu'il s'agit de l'Ami J 
des Retraités de la Gendarmerie No, e 

faisons très volontiers, pour donner 
tisfaction à rtettp svm'nathinno . Sa-tisfaction à cette sympathique Amical^ 

Menaces et violences 
M. Goursat, pâtissier à Catus 

trouvait dans un débit avec des 
lorsque survint le nommé Neyrinîf 
31 ans, sujet belge, demeurant à v 
gayrel (commune de Catus) qui 
procha à M. Goursat d'avoir tenu de 
mauvais propos sur son compte. PUis 
après discussion Neyrink menaça Jf 
Goursat de le frapper avec une chaise 

M. Goursat rentra à son domicile 
mais Neyrink le poursuivit, accompa! 
gné de son chien* essaya de forcer là 
porte d'entrée et en brisa la giace 
M. Goursat a porté plainte et la gen^ 
darmerie a ouvert une enquête. 

Mauvais client ! 
M. Grimaud, charcutier à Cajarc 

avait fait en novembre 1936 un envoi 
de viande de porc à un nommé B„. 
demeurant à Lyon. La valeur de ia 
marchandise s'élève à la somme de 
720 francs, qui devait être envoyée 
dans les 20 jours suivant la réception, 

Mais depuis cette époque, M. Gii 
maud a eu beau réclamer son argent, 
11 n'a reçu aucune réponse. Il a porté 
plainte. 

Incendie de bois 
Un incendie de forêt s'est déclaré 

dans le bois situé au lieu dit Combe 
Longue (commune de Caillac). 

Alertés, les habitants se rendirent, 
aussitôt, sur les lieux du sinistre et 
parvinrent à maîtriser le feu, après 
quelques heures d'efforts. 8 hectares 
de bois ont été la proie des flammes. 
On ignore la cause du sinistre. 

Passage de êreupes 
On annonce pour le 26 ou 27 avril, 

le passage d'un régiment d'artillerie, 
se dirigeant vers le camp de la Cour-
tine. 

Grave accident 
Mardi matin, Mlle Larrive, em-

ployée au Bureau du recrutement, est 
tombée dans l'escalier de l'immeu-
ble qu'elle habite à Cabessut. Mlle 
Larrive gravement blessée à la tête, a 
été transportée, à l'hôpital où elle a 
subi une opération chirurgicale. 

Chute 
Mme Lolmède, employée à l'hôpi-

tal-hospice de Cahors, a fait une chu-
te, à la suite de laquelle, elle s'est 
fracturée une jambe. Mme Lolmède 
devra observer un repos de 2 mois. 

Cou» de ciseau 
Au cours de son travail, M. Marius 

Lafon, ouvrier menuisier, chez M, 
Mention, rue Nationale, s'est donné 
un coup de ciseau à la main gauche. 
12 jours d'incapacité de travail. 

Une pointe dans ia main 
M. Jean Courbière, employé à 

l'usine des poignées de portes, s'est 
enfoncé une pointe d'acier dans la 
main gauche. 10 jours d'incapacité de 
travail. 

Un pneu éclate 
Lundi soir, vers 16 h. 30, M. Lani' 

pla, restaurateur, rue Nationale, pas-
sait en auto, , sur le Pont de St-Géor-
ges, par suite de l'éclatement d'un 

pneu, l'auto dérapa et se retourna. 
M. Lampla n'a pas eu de mal, niais 
l'auto a été assez fortement endoni' 
magée. 

En appel , 
L'affaire de coups et blessures, "e-

zir-Verdelet qui fut jugée par le tri-
bunal de Cahors, a été appelée à ]i 

dernière audience de la Cour d'appel 

d'Agen. 
M' Lacaze plaidait pour Vézir. Ega' 

lement, au cours de la même audien' 
ce, l'affaire de blessures par imPrl1" 
dence de M. Feydt, entrepreneur, J11' 
gée par le tribunal de Cahors a et 
appelée à la Cour d'Appel. M0 Gisben 
plaidait pour M. Feydt. Les deux afla1' 
res ont été renvoyées au 12 niai. 

Association Amicale des 
Anciens mobilisés exclus 

de la carte du combattant 
Les Anciens mobilisés non titulaires 

de la carte du combattant sont Pj',1 

d'assister à la réunion qui aura h 
le dimanche 24 avril, à 11 heures, 
Assier ; 14 h. à Lacapelle-Manva' > 
16 h. à Latronquière (heure léga1,^.1...) 
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Offrez donc un présent^ utile 
un objet de bon goût 

qui conserve toujours sa va'e^L 
Pour Pâques, un cadeau de c«e 

iOiULLIER, ORFEVRE, CAHO*5 

Achète au plus haut cours j 
vieux bijoux, monnaie d'or et à *r* 



l/auto capote 
M

. et Mme Carlo et leur 
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prjS sous des planches 
.< Bfouqui, employé à une scierie, 

■ >AIvianac transportait des plan-
C lorsqu'un' tas de ces dernières, 
Soula sur lui, le blessant très gra-vent Le docteur qui lui a donne 
e

S
 soins, n'a pu se prononcer sur son 

( lie? Sports j 
4TADE CADURCIEN 

Section Association. Match des Vé-
linm. - La Section Association du 
Stade présentera au public cadurcien 
son match des vétérans. 

C'est une exhibition qui aura un cer-
tain succès. 

Le Stade a des sympathisants par-
mi d'anciens et bons joueurs de foot-
ball, ceux-ci répondront à l'appel en 
cette journée de Pâques, pour se me-
surer à la toute première équipe du 
w 

La composition de l'équipe des vé-
jtérans n'est pas encore définitivement 
arrêtée, mais la présence d'un lot re-
levé de vieux pratiquants est d'ores et 
déjà assurée. 

Les jeunes gens qui désirent assis-
ter m séances d'entraînement sont 
priés de se rendre au Stade Lucien-
Desprats le dimanche à 9 heures. Di-
manche, 17 courant, entraînement des 
jéquipes II et III. 

F00T-BALL ASSOCIATION 
Union sportive Montalbanaise I 

at Jeunes Cadourques I par 7 à 4. 
C'est devant une très belle cham-

^ que s'est joué dimanche le match 
jlontalbanaise-Jeunes Cadour-es. 

L'heure tardive d'arrivée ne permit 
^s aux équipes secondes de jouer le 
împs réglementaire. Les Jeunes Ca-
Wr(Pies II battent U.S. Montalba-
a!scP»2bUts à 1. 

équipes premières étaient impa-Us 
gnent attendues. Aussi dès leur 

; sl'r le terrain elles furent lon-

T
 ,!nt applaudies. Cahors joue 

■ lcwnt mais ne sait pas profiter 
.J^reuses occasions qui lui sont 

Les Jeunes Cadourques ou-
, eependant le score sur un 

"fr lmP.eccablement botté par l'ai-
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UN AMOUR 
C°MME LE NOTRE 

Par MAGALI 

^fllSe
 Passa ensuite, personne 

"«doJ1 tres bien rendu compte. 

Wsomit,ieune Evans — cet âSe 
fssif. g PJueux —

 S
e montra-t-il 

lé urev à un moment, on en-
.M'Eva Ult d une altercation. La 
\ j

n
, ,.résonna' narquoise, in-

•'"tlee • e> André remit ver" 
samin à sa place, mais ce-

lier gauche. Puis les visiteurs égali-
sent et sur fautes grossières d'un ar-
rière Cadourque trouvent trois fois en-
core le chemin des filets pour mener , 
au repos par 4 à 1. 

Le vent continuant à souffler, on a j 
l'impression que les locaux vont être | 
écrasés au cours du 2e times. Il n'en 
sera rien. La ligne d'avants légère-
ment modifiée jouera avec un cran 
admirable et s'adaptera mieux au 
vent. Les Mcntalbanais seront domi-
nés dans l'ensemble et sans les arriè-
res qui furent d'une adresse incroya- j 
ble le score eût été lourd pour les vi- i 
siteurs. L'U.S.M. sur échappées de la 
triplette d'attaque marquera trois 
nouveaux buts ; les J.C. faisant jeu 
égal. Finalement les visiteurs gagnent 
par 7 à 4. j 

Les Montalbanais ont, déplacé à 
Cahors (moins le goal) la meilleure 
équipe, qui depuis longtemps ait évo-
lué sur les Stades Cadurciens : jeu 
de passes précis, rapidité d'exécution, 
jeu de tête étonnant telles sont les 
qualités dominantes de l'équipe très 
en progrès sur l'an passé. La triplette 
avec Wohel, l'avant centre et l'inter-
gauche (qui joua dimanche dans 
l'épuipe de Cazères), le demi-centre, 
les arrières se montrèrent les meil-
leurs. 

Chez les Jeunes Cadourques, la li-
gne d'avants fut à la hauteur de sa 
rivale. A l'aile gauche Munlloc s'avé-
ra le meilleur joueur et surclassa net-
tement coéquipiers et adversaires. La 
ligne de demis fut faible. En première 
mi-temps l'arrière coûta trois buts à 
son équipe. 

En cette fin de saison, les Jeunes 
Cadourques remercient les supporters 
qui sont montés régulièrement au ter-
rain de St-Ambroise encourager leurs 
amis. 

Sport-Boules 
Challenge Sécrestat 

Résultats techniques 
lrc partie : Pezet, Boule cadurcienne, 

bat Cavalié, Club bouliste de St-Georges, 
par 13 à 5 ; Dajean, Boule cadurcienne, 
bat Dulhil, Amicale bouliste des Bader-
nes, par 13 à 4 ; Mottaz, Boule cadur-
cienne, bat Cluzel, Amicale bouliste des 
Badernes, par 13 à 4 ; Valéry, Boule ca-
durcienne, bat Corté, Amicale bouliste 
des Badernes, par 13 à 4 ; Balette, Bou-
le cadurcienne, bat Lombiarès, Amicale 
bouliste des Badernes, par 13 à 3 ; Bien-
venu, Boule cadurcienne, bat Bourcary, 
Amicale bouliste des Badernes par 13 à 
3 ; Quinsac, Boule cadurcienne, bat Mas-
signan, Club bouliste de St-Georges, par 
13 à 7 ; Sénac, Boule cadurcienne, bat 
Tamalet, Amicale bouliste des Badernes, 
par 13 à 4 ; Jantal, Boule cadurcienne, 
bat Sénac, Boide cadurcienne, par 13 à 
1 . 

2e partie : Pezet, B.C., bat Dajean, B.C., 
par 13 à 12 ; Mottaz, B.C., bat Valéry, B. 
C, par 13 à 11 ; Bienvenu, B.C., bat Ba-
lette, B.C., par 13 à 10 ; Jantal, B.C., bat 
Quinsac, B.C., par 13 à 11. 

3e partie : Pezet, B.C., bat Mottaz, B. 
C, par 15 à 6 ; Bienvenu, B.C., bat Jan-
tal, B.C., par 15 à 5. 

j Finale : Bienvenu, Boule cadurcienne, 
gagne Pezet, Boule cadurcienne, par 18 
à 10. 

La quadrette Bienvenu, Delcombel, 
Laur, Valadié, de « La Boule cadurcien-
ne » s'adjuge définitivement, après 
l'avoir gagné deux années consécutives, 

| « Le Challenge Sécrestat ». 
Braio les Jeunes. 

GRANDES COURSES CYCLISTES 
La Société d'Etoile Sportive Cadur-

cienne inaugure sa saison cycliste par 
i la belle réunion au Champ de Mars. 
j Trois épreuves sont au programme : 
! Vitesse individuelle et américaine. Le 

public aura le plaisir de voir rouler à 
folle allure les meilleures pédales ré-
gionales sur la piste improvisée de la 
place Thiers, très prochainement 
nous feront connaître les détails de 
la course et les noms des coureurs en-
gagés. D'ores et déjà nous sommes 
assurés que le 8 mai 1938 sur la place 
Thiers, il y aura du beau sport cy-

t cliste. 
i La diffusion de la course sera assu-

rée par la maison Mandon. 
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Arrondissement de labors 

tante et a été l'objet de transactions 
actives. Veaux et bétails vendus à des 
prix élevés. Cours des volailles en 
hausse, beaucoup d'étalagistes. 

Cours pratiqués : 
Bœufs de travail, 7.000 à 8.500 fr. ; 

vaches de travail, 6.500 à 7.500 fr. ; 
génisses 5.000 à 5.500 fr. ; bouvillons, 
4.500 à 5.000 fr., le tout la paire ; 
bœufs de boucherie, 4 fr. 80 à 5 fr. 50 ; 
vaches de boucherie, 4 fr. 10 à 
4 fr. 60 ; veaux de lait, 7 fr. 50 à 9 fr., 
le tout le kilo (poids vif) ; moutons 
d'élevage, 150 à 180 fr. ; brebis, 230 à 
300 fr., la pièce ; moutons gras, 5 à 
6 fr. ; agneaux, 6 à 7 fr. ; chevreaux, 
6 fr., le tout le kilo ; porcs gras, 360 
à 400 fr., les 50 kilos ; porcelets, 150 
à 220 fr., la pièce (suivant grosseur) ; 
poules, 5 fr. 25 à 6 fr. ; poulets, 6 à 
8 fr. ; pintades, 7 fr. ; dindes, 5 fr.50 ; 
canards, 5 à 5 fr. 50, le tout le demi-
kilo ; pigeons, 6 à 10 fr., la paire ; la-
pins domestiques, 3 à 3 fr. 25, le de-
mi-kilo ; œufs, 5 à 5 fr. 25, la dou-
zaine ; maïs, 72 fr. ; avoine, 60 fr. ; 
pommes de terre, 35 à 45 fr., le tout 
les 50 kilos ; blé, 191 fr., les 100 ki-
los ; haricots blancs secs, 3 fr. 30, le 
litre. 

Légumes : En assez grande quan-
tité, prix élevés, choux fleurs, 3 fr. 50 
à 4 fr., pièce ; asperges, 4 fr. à 5 fr, 
la botte ; salade, 1 fr., le pied ; radis 
roses, 0 fr. 50, le paquet ; artichauts, 
1 fr. 50, pièce ; pommes de terre, 
2 fr. 50, le kilo. 

Fruits : pommes, 6 fr., le boisseau ; 
bananes, 0 fr. 60 à 1 fr. pièce ; oran-
ges, 1 fr., pièce ; citrons, 0 fr. 75, piè-
ce. ' 

Caiamane 
Arrêté du maire. — Du 17 au 30 

avril, des appâts empoisonnés seront 
placés sur le territoire de la commu-
ne de Caiamane, pour la destruction 
des animaux nuisibles. — Le maire, 
signé DUMAS. 

ubsstide-du-Vert 
Mutations foncières. — M. le Per-

cepteur des Contributions directes se 
rendra en notre mairie le 26 avril à 
8 h. 30 pour effectuer les mutations 
foncières. Les intéressés ou leurs 
mandataires sont priés de se présen-
ter munis des titres justificatifs. — 
A. B. 

Castelfrane 
Artisanat. — Nous apprenons avec 

plaisir, que notre excellent compatrio-
te, M. Miran installe à l'ancienne 
maison Tillès, une fabrique de chai-
ses et de fauteuils. 

Saux 
Un désastre agricole. — Pas de pluie 

depui.s deux mois et demi. Toujours un 
soleil éclatant. Tout sèche. Les prairies 
naturelles et artificielles offrent an as-
pect déconcertant et l'agriculteur se de-
mande comment il fera pour nourrir son 
bétail l'hiver prochain. La récolte de 
ble se présente mal. Les engrais n'ont eu 
aucune efficacité et l'argent dépensé se 
trouve perdu. 

Pour comble de malheur, une gelée 
intense a ravagé ne:, vignes da is la nuit 
de dimanche dermer a lundi. Le mal est 
grand. Le vent très froid du nord-est 
souffle toujours et l'O.N.M. ne nous an-
nonce pas un notable changement de 
température. 

Le brave paysan n'a qu'à se croisvr les 
bras devant aes récoKts perdues el |th"ù-
rer sur ses esp-ur:; envoles. 

De quoi demain seta-t-il fait pour lui ? 

'ne 
^ si 

Sesthns 
odieux que "Joranne, 

a pas quitte... et il se 
per-

"ir du encore émue par le 
d'rliipetlt scandale, et glissa V &m sa compagne 

;;tou
tni

.mere n'avait pas bougé. 
H irJ^c le même air tendu, 
'Séef le' ses lèvres amin" 

AtUMi ses dents serrées. 
Nos ment' le jeune homme 
Siié. •1 était fou furieux. 
». es qm étaient là s'interpo-

tt H lui 
aSttvi À 3,Vait rair profondé-ÏVS nî' ''incident. Certes, il 

't plJA(.Une bouchée d'Evans, 
l0t fragile d'apparence. 

Castelnau-Montratier 
La foire du 12 avril favorisée par 

un très beau temps a été assez impor-

Mais ce n'est pas ainsi que les choses 
se règlent, dans notre monde. 

« Evans déclara vouloir réparation 
par les armes. Il prit des témoins. Des 
cartes furent échangées. André, bien 
que sans enthousiasme, dut s'exécu-
ter. L'autre était comme un coq bel-
liqueux. 

« Or, André est très fort en escri-
me. Il manie l'épée comme un bret-
teur de profession. On conseilla à 
Evans de choisir une autre arme. Par 
bravade, et sans doute pour éblouir 
Régine, ce fut justement celle-là qu'il 
choisit. Et comme il était l'offensé, il 
imposa des conditions très dures pour 
le duel. 

— André l'a tué ! s'exclama Marie-
Claude dans un cri d'horreur. 

— Non... Oh ! non, rassurez-vous ! 
Mais ce n'est pas la faute d'Evans si 
cela n'arriva point... Sur le terrain, cet 
infernal gamin se battit comme un 
fou, rendant très difficile la tâche 
d'André qui, lui, se contentait de pa-
rer les coups et ne voulait aucune-
ment blesser son adversaire. De l'avis 
de tous les témoins, André a été très 
chic, au contraire. 

— Mais alors... qu'est-il arrivé ? 
pressa Marie-Claude, qui échappait 
pour l'instant à sa morne attitude et 
suivait le récit un peu haletante. 

— Ce qui devait arriver... A force 
de se débattre contre cet insensé qui 
lui portait des coups furieux, André 
eut un mouvement malheureux, et 
son adversaire vint s'embrocher sur 
son épée. 
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Arrondissement de Figeac 
Flgeae 

Justice de. paix. — M. Ayroles est 
nommé suppléant de juge de paix à 
Bretenoux, en remplacement de M. 
Lapeyre, mis à la retraite. 

M. Guyou est nommé suppléant à 
Vayrac, en remplacement de M. La 
quièze, mis à la retraite. 

M. Alibert est nommé juge de paix 
de Gramat, Livernon et Lacapelle-Ma' 
riyal. 

Anciens mobilisés. — Les anciens 
mobilisés exclus de la carte sont ins 
tamment priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu dans une salle de la Mai-
rie de Figeac, le samedi 16 avril, à 
20 h. 30. Le Président donnera un 
compte rendu de l'Assemblée générale 
de Cahors du 3 avril. Que tous les 

mobilisés exclus de la carte, sans 
exception répondent à cet appel. Se-
ront développées des questions les in-
téressant. Une permanence est assu-
rée tous les samedis et jours de foire, 
de 14 h. à 16 h., au siège, Avenue Ju-
lien-Bailly, n° 9, près le foirail. 

Grandes fêtes de Figeac des 30 avril, 
1" et 2 mai. — C'est une vieille tradi-
tion que ces fêtes, et on se saurait les 
laisser disparaître. 

Le Comité récemment constitué 
met tout en œuvre pour donner à ces 
réjouissances un cachet sans précé-
dent. Il y réussira, nous en sommes 
sûrs, grâce au dévouement de ses 
membres. 

Un programme a été mis à l'étude, ; 
qui attirera chez nous un nombre im-
posant de visiteurs. Nous le donne-
rons en temps utile. 

Dans le cadre magnifique de notre 
vieille cité médiévale, où la ville an-
cienne et la ville nouvelle, côte à côte, 
gentiment fraternisent, se dérouleront 
nos brillantes fêtes annuelles, prolon-
geant une tradition de bon aloi pour 
le plus grand bien du commerce local 
et de la renommée de l'hospitalité 
figeacoise. 

Mariage. — Nous sommes heureux 
d'apprendre le prochain mariage de 
la charmante Mlle Lucienne Castagné, 
fille de M. Castagné, instituteur au 
Bouyssou, avec M. Jean-Marie Las-
coux, négociant à Gramat. 

Nos meilleurs vœux aux futurs 
époux et nos compliments à leurs fa-
milles. 

Inspection générale. — M. Bruneau, 
inspecteur général de l'Instruction 
publique, a visité, durant les derniers 
jours de la semaine passée, des écoles 
de la circonscription de Figeac, ac-
compagné de l'Inspecteur primaire, 
M. Guillot. 

M. Bruneau emporte une excellente 
impression de sa tournée et de ses 
inspections dans notre région. 

Circuits touristiques. — La Société 
Nationale des chemins de fer français 
a arrêté définitivement les circuits 
touristiques de la prochaine saison 
d'été. 

Nous apprenons avec plaisir que 
parmi les circuits du Sud-Ouest, quel-
ques-uns intéressent particulièrement 
notre région. 

Spectacles. — Samedi en matinée, 
et dimanche, en matinée et soirée : 

Au Familij : « La rose effeuillée ». 
Compléments. Actualités mondiales. 

Au Théâtre municipal : « L'ennemi 
public N° 1 ». Compléments. Actuali-
tés. 

Fons 
Hyménée. — Nous apprenons le 

prochain mariage de M. Marius Mage, 
propriétaire, avec Mlle Fernande-Ma-
rie Tillet, de Camburat. Nous adres-
sons nos meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

Puybrun 
Chez les pêcheurs. — Les membres 

de la Société de pêche et de chasse, 
« La Fraternelle St-Hubert », organi-
sent pour le 24 avril, leur banquet an-
nuel qui aura lieu à l'hôtel Ayroles. 

Espétiaiilac 
Probité. — LajeuneReineCarayol,élève 

de notre école publique de filles a trouvé 
sur la place publique une certaine som-
me d'argent qu'elle s'est empressée de 
remettre à sa maîtresse. 

Nos félicitationsà cette honnête enfant. 
Décès.—Dimanche onteulieuà Espédail-

lac les obsèques de M. Jean Caminade. 
propriétaire, décédé à l'âge de 84 ans. 

Nos condoléances à toute sa famille. 
Foot-ball. — Dimanche, l'Association 

sportive recevait sur son terrain les sym-
pathiques joueurs du Racing club Figea-
cois. Belle partie, toute amicale, qui se 
termina à l'avantage des visiteurs 
(2 buts à 1 ) . 
luiiiiimn 

Arrondissement de Gourdon 
CSourdon 

Accident du travail. — En procé-
dant à la démolition de la toiture d'un 
immeuble appartenant à M, Jaubert, 
à Payrignac, le nommé Mercier, vingt-
six ans, ouvrier charpentier au ser-

— Oh ! exhala Marie-Claude, la 
main sur les yeux. 

— Le coup aurait pu être mortel... 
Heureusement, André est un habile 
chirurgien. Ce fut lui qui intervint 
sur-le-champ et opéra son adversaire. 
Il paraît qu'il lui a sauvé la vie. 

« Mais, après cet incident, il dis-
parut de la circulation pendant quel-
que temps. Vous savez le reste » 

Elle ponctua son récit d'un grand 
soupir de soulagement, évidemment 
contente d'en avoir fini. 

Marie-Claude gardait la tête dans 
ses mains. Josseline ne vit plus d'elle 
que sa nuque penchée et ses épaules 

J infléchies que courbait une immense 
lassitude. 

— Vous voyez bien, dit-elle en se 
penchant vers elle et lui caressant les 

| cheveux d'un tendre mouvement de 
; pitié, que vous n'avez pas à vous 

émouvoir d'une chose qui est si loin-
taine... si antérieure à votre union... 

Marie'-Claude releva son visage blê-
me et défait. 
/ — Ce n'est pas de cela que je 

m'émeus, articula-t-elle d'une voix 
sourde. Ce n'est même pas de savoir 

i qu'j'Z n'a pas eu assez de confiance en 
! moi pour me parler de ce passé... si 
j proche... C'est qu'il ait consenti à re-
I voir cette femme... à retourner chez 

elle... Car il y est retourné... Vous le 
saviez, n'est-ce pas ? 

Josseline détourna les yeux. 
— Mais non, dit-elle faiblement. 
— Vous ne savez pas mentir, Jos-

seline, 

vice dê M. Souriat, à Lavayssière, corn- ( 
mune d'Anglars-Nozac, a fait une chu- j 
te d'une hauteur de huit mètres. | 

Contusionné sur diverses parties du 
corps, la victime de cet accident a été 
transportée à son domicile, à Vitrac 
(Dordogne), après avoir reçu les pre-
miers soins de M. le docteur Ayzac, 
de Gourdon. 

Un assez long repos sera nécessaire 
pour le complet rétablissement de cet 
ouvrier. 

Qinouillae 
Etat civil du premier trimestre 

1938. — Décès : Mme veuve Fauge-
ron, du bourg, 82 ans ; Paulin Vail-
lagou, des Merliès, 77 ans ; Henri 
Vieillescayes, de Gamothe, 36 ans ; 
Eugène Candaillé, de Lavayssière, 
65 ans. 

Souillac 
Réfugiés espagnols. — Lundi 11 

avril, par le train de 10 heures, ve-
nant de Cahors, sont arrivés en gare 
de Souillac, 20 réfugiés espagnols, 4 
femmes et 16 enfants. Ils ont été reçus 
par M. Bouissou, interprète et la gen-
darmerie. 

Ils ont été conduits au restaurant 
Laguillaumie et ensuite dans une sal-
le de l'ancienne poste, où ils seront 
cantonnés. 

Adjudication des divits de place. — 
M. Louis Cornil a été déclaré adjudi-
cataire des droits de place de la com-
mune de Souillac, pour la somme an-
nuelle de 17.200 francs. 

Foire du H avril. — Notre foire du 
dernier lundi de carême a eu une as-
sez grande importance. Principaux 
cours pratiqués : 

Bœufs de travail, 5.500 à 7.000 fr., 
la paire ; bouvillons, 3.000 à 4.500 fr., 
la paire ; bœufs pour la boucherie, 
240 à 250 fr., les 50 kilos ; vaches 
pour la boucherie, 220 à 235 fr., les 
50 kilos ; porcs gras, 360 à 380 fr., 
les 50 kilos. 

Porcelets, 130 a 180 fr., la pièce ; 
moutons, 220 à 260 fr., les 50 kilos. 

Au marché : œufs, 4 fr. 50 la dou-
zaine. 

Poulets, 7 fr. ; poules, 6 fr. ; ca-
nards, 5 fr. ; lapins, 3 fr. ; le tout le 
demi-kilo. 

Beurre, 8 fr., le demi-kilo. 
Salvlae 

Décès. — Nous apprenons avec peine 
le décès de notre estimé concitoyen M. 
Emile Goursat, receveur-buraliste et dé-
bitant de tabac à Salviac. 

Le défunt exerçait sa profession de-
puis environ un quart de siècle, il avait 
succédé à M. Bousquet, il s'éteint à l'âge 
de 52 ans à la suite d'une longue mala-
die. 

A son frère, M. Eugène Goursat, à tous 
les membres de sa famille, nous présen-
tons nos bien sincères condoléances. 

Un camion dérape, un mur est démoli. 
— Samedi matin, vers 11 heures, M. Rou-
binet, propriétaire au Causse, commune 
de FJorimont se rendait à Salviac avec 
un lourd chargement de planches. 

Arrivé au virage de la Chapelle, fau-
bourg de Salviac, le camion heurta le mur 
du jardin de M. A. Mazières, inspecteur 
d'assurances qui fut démoli sur une as-
sez grande longueur. 

Il n'y eut heureusement aucun acci-
dent corporel à enregistrer. M. Jean Ar-
mand, huissier-greffier à Salviac dressa 
le procès-verbal de constat d'usage. 
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Petites annonces 
économiques 

APPRENTIE COIFFEUSE, 15-16 ans, 
présentée par ses parents est deman-
dée, Salons Niny et Roger, 5, r. Wilson. 

M 
ON DEMANDE bons chauffeurs d'auto-

mobiles. Bonnes références. S'adresser 
au Bureau du Journal. 

m 
A VENDRE, en bordure route, terrain 

avec maisonnette, vignes, arbres frui-
tiers. S'adres. : P. D. chez M. Pradier, 
garagiste, place St-Georges, à Cahors. 

g 
A VENDRE, 1.000 kgr. CITROEN bétail-

Hère, très bon état, avec garantie. S'a-
dresser à M. A. Bessac. Electro-Méca-
nique à Cabrerets (Lot). 

1 
ON DEMANDE, région de Cahors; un 

ouvrier électricien, maison. 

Le projet financier 
La Chambre, dans la séance de nuit 

de mercredi, a voté le projet finan-
cier, par 514 voix contre 8. 

Dans la séance de mercredi, après-
midi, le Sénat a voté le projet finan-
cier, par 288 voix contre 1. 

C'est M. Perreau, sénateur de la 
Charente-Inférieure, qui a voté contre. 

La Chambre et le Sénat se sont 
ajournés au 31 mai. 

Expulsion de grévistes 
De Paris. — Dans l'après-midi de 

mercredi, M. Guillaume, président de 
l'audience des référés, a ordonné l'ex-
pulsion immédiate des ouvriers occu-
pant les usines Simca, de Nanterre. 

En Espagne 
De Saragosse. — Sur plusieurs 

points du front, les gouvernementaux 
ont contre-attaqué, notamment à la 
tête du pont de Balagur et devant 
Turnell. Toutes ces attaques ont 
échoué. 

Les troubles en Tunisie 
De Tunis. — L'autorité militaire 

fait connaître que le chiffre des ar-
restations maintenues depuis l'état du 
siège est d'une trentaine, pour exci-
tation à la rébellion et propagande 
séditieuse et d'une cinquantaine pour 
port d'arme prohibée. 

Mort du doyen 
des Conseillers généraux 

De Chalon-sur-Saône. — Le doyen 
des conseillers généraux de France, 
M. Pierre Mauchamp, de Chalon est 
décédé à l'âge de 99 ans. 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles FRAYSSE, LAGRIVE, BO-' 

RIES, SAVIS, BESCOUSSIÉ, MOLINIÉ 
ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Théophile FRAYSSE 
Ingénieur Service Vicinal 

Adjoint au Maire de Cahors 
Chevalier de la Légion d'honneur 

décédé le 14 avril 1938. 
Les obsèques seront célébrées le same-

di 16 avril. L'heure de la cérémonie sera 
fixée ultérieurement. 

Prenez un litre de vin 
Prenez un litre de vin de table. Ver-

sez-y le contenu d'un flacon de Quinto-
nine. Il vous suffira de prendre, avant 
chaque repas, un verre à madère du puis-
sant et délicieux vin fortifiant ainsi pré-
paré pour voir, en quelques jours, votre 
appétit renaître, votre sommeil revenir, 
vos malaises disparaître et vos forces 
s'accroître. Pour éviter toute déception, 
demandez bien la véritable Quintonine! 
Seulement 5 fr. 75 le flacon. Ttes Phies 
et Phie Orliac à Cahors. 

VOG 
Ganterie-Maroquinerie 
2, Place Galdemar, 2 

MESDAMES, 
Pour tous vos achats 

de gants et sacs à main 
Une seule adresse 

« VOG », le magasin en Vogue 
Choix unique de maroquinerie, gante-

rie pour dames, hommes et enfants. Pa-
rapluies. x\rticles de voyages. Serviettes 
et trousses pour écoliers. Ceintures et 
cols, haute fantaisie. 

A l'occasion des Fêtes de Pâques 
il sera offert un superbe cadeau 
pour tout achat de 50 francs 

Gaston ETIENNE 
18, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Grand choix d'Articles de Voyage 
Spécialités pour chiens 

PRIX MODÉRÉS 
Réparations gratuites de tous nos articles 

— Ecoutez, dit Mme Beauchamp, 
dont la mine malheureuse faisait pei-
ne à voir, il est vrai que cette femme 
est dangereuse. André est faible, pi-
toyable... Mais c'est vous qu'il aime, ' 
Marie-Claude, et vous devez lutter 
pour empêcher cette sirène d'attaquer 
votre bonheur. 

— Lutter !... mon bonheur !... ré-
péta Marie-Claude avec un triste sou-
rire... voilà des mots qui, pour moi, 
n'ont plus de sens... Je ne suis pas 
faite pour la lutte... et mon bonheur 
n'existait que dans la foi entière, ab-
solue, que j'avais placée en mon ma-
ri... Cette foi, j

e
 l'ai perdue... et le j 

bonheur s'est évanoui avec elle. 
Elle s'était levée. Avec effroi Josse-

line considéra le pâle petit visage qui, 
depuis quelques heures, s'était étran-
gement amenuisé, buriné, comme si 
un bourreau invisible en avait creusé 
toutes les lignes. 

Machinalement, la jeune femme re-
boutonnait ses gants et serrait la 
boucle de sa ceinture. 

— Au revoir, Josseline... et merci 
de m'avoir éclairée. 

— Mais je vais vous accompagner ! 
offrit spontanément Josseline. 

Sa visiteuse eut un geste énergi-
que de refus. 

— Je vous en prie. Je désire ren-
trer seule. 

Son attitude était si résolue que, 
quelque répugnance qu'eût Mme i 
Beauchamp à la laisser aller, dans j 
l'état d'esprit où elle la sentait, cette ] 
dernière n'osa pas insister. J 

Elle demanda cependant : 
— Vous n'avez pas votre voiture. 

Vous allez prendre un taxi ? 
— Ne vous inquiétez pas. 
Un petit sourire tremblant la re-

mercia de sa sollicitude, mais les 
yeux durs de son interlocutrice em-
pêchaient toute autre tentative. 

Mme Beauchamp secoua la tête. 
— Ah ! ma pauvre amie, quelle 

histoire ! J'espère que nous n'allez 
pas prendre tout cela au tragique ? 

Elle dévisageait son amie, alarmée 
par l'expression de sa pauvre figure 
torturée. 

Marie-Claude soutint son regard. 
— H n'y a pas deux solutions, dé- J 

clara-t-elle nettement. Je prendrai 
celle qui s'impose. 

« Au revoir !... » 
Elle tendait sa petite main fébrile. 
— Marie-Claude! s'exclama, anxieu- ! 

se Mme Beauchamp, serrant dans les 
siens les doigts qui tremblaient... Vous 
n'allez pas faire de sottises ?... Vous 
n'allez pas prendre des décisions que 
vous regretteriez par la suite ?... Vous j 
êtes une enfant, et... 

— Oh ! coupa sourdement sa com-
pagne, comme blessée, pensez-vous 
que je souffre comme une enfant ?... 

Mme Beauchamp la regarda, frap-
pée par le ton sur lequel avaient été , 
prononcées ces paroles... Toutes au-
tres protestations moururent sur ses 
lèvres. 

Non, elle n'était plus une enfant !... 
De la petite Marie-Claude, insou-

ciante et rieuse, légère comme une j 

alouette, et qui avait devant elle, à 
perte de vue, toute une vie gonflée 
de rêves, d'espoirs et d'amour, la dou-
leur avait fait une femme... 

Josseline regrettait l'enfant... et elle 
dut faire un effort pour refouler les 
larmes qui lui piquaient les paupiè-
res. 

XIII 

Mme Ourcade tourmentait entre ses 
longs doigts minces les brides qui at-
tachaient sa blouse blanche. Dans le 
regard perplexe qu'elle posait sur la 
figure tendue du « patron », il y avait 
une confuse gêne. 

— Mon Dieu, monsieur le docteur, 
je ne saurais vous dire, formula-t-elle 
de sa voix lente et légèrement hési-
tante, à une question plus précise de 
Joranne, c'est la première fois que je 
vois Mme Joranne, n'est-ce pas... et 
je n'ai pu discerner si, en arrivant 
ici, elle avait son air de tous les jours. 

— Mais enfin, était-elle nerveuse 
agitée ?... 

— Elle a paru surtout déçue de ne 
pas rencontrer Monsieur le "docteur... 
Par exemple, je crois pouvoir affirmer 
qu'elle s'est émue dès qu'elle a enten-
du prononcer le numéro de téléphone. 
Elle me l'a fait répéter... 

André fit claquer son pouce contre 
son index, dans un geste de dépit im-
patient. r 

— Et vous dites qu'elle est partie 
aussitôt, sans vouloir attendre la com-
munication ? 

(à suivre) 



Important Tricotage devant installer 
succursale dans région, demande de suite 
FAÇGNNIERES pour fabrication, chaus-
settes et pull-overs à domicile. Travail as-
suré toute l'année par contrat. Machines en 
location & location-vente. Apprentissage 
gratuit. Ecrire : TRICOTAGE DE 
L'EST, 6, rue Pierre - Perrat, METZ 
(Moselle). 

Payons 400 fr* 
les 100 eop. d'apr. mod. adr. grat. Ecr. 
J.-L. GELAS, 14, M.-Sébastien, Lyon. 
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ANATOLE DE MONZIE 

Député, Ancien Ministre 

GUSTAVE SINDOU 
Docteur en Droit 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris 
Rédacteur en Chef 

de la Revtie de r Enregistrement 

Le régime fiscal des 
successions Agricoles 

e! 
L'article 18 de la loi du 31 mars 1931 

a exonéré-de tous droits de mutation par 
décès, à concurrence de 50.000 francs, 
la succession rurale en ligne directe 
transmise par un agriculteur à ses des-
cendants à condition qu'ils s'engagent à 
continuer l'exploitation paternelle pen-
dant cinq ans. 

Il s'agit d'une réforme difficilement 
obtenue au bénéfice des petites gens de 
la terre de France, et qui exige d'être 
bien comprise par tous les intéressés, 
petits héritiers ruraux, Notaires de cam-
pagne, Receveurs de l'Enregistrement, 
bénéficiaires ou collaborateurs de la ré-
forme. 

Pour que la réforme ait son plein effet 
il faut d'abord qu'elle soit connue, que 
son application soit assurée légitime-
ment, étendue aux travailleurs de la ter-
re et aux artisans de la campagne. C'est 
dans ce but que l'auteur de la loi, M. de 
Monzie et M6 Gustave Sindou, Rédacteur 
en Chef de la Revue de l'Enregistrement, 
le plus qualifié des commentateurs, ont 
écrit ce petit ouvrage dont la seule amfbi-
tiom est de servir. 

Un volume in-16, avec couverture il-
lustrée. 

Le volume : Prix : 5 fr. 50. 
Ernest Flammarion, éditeur, 26, rue 

Racine. Paris. 

NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE PLON 

PASSEURS D'HOMMES 
Drame de la frontière (1914-1915) 

par P. MARTIAL LEKEUX 

Parmi les nombreux livres publiés sur 
ce qu'on pourrait appeler « les dessous 
de la guerre », très rares sont ceux qui 
ont parlé avec exactitude et précision du 
service d'espionnage pendant l'occupa-
tion allemaude en Belgique comme en 
France. Le livre du père Martial Lekeux : 
Passeur d'hommes, est, dans ce genre, 
un des plus étonnants non seulement par 
la véracité de son récit mais encore par 
l'incroyable audace et la témérité inouïe 
des liéros qu'il montre en action. Dans 
son avant-propos, l'auteur atteste qu'il 
n'a rien inventé ; ce livre, dit-il, fut er> 
tièremeut composé d'après le journal et 
les notes quotidiennes de R. Jacobs, un 
des plus habiles chefs de ces organisa-
tions d'espionnage et de recrutement qui 
firent passer la frontière à des millers 
d'hommes destinés aux armées combat-
tantes belges et françaises. Pendant ces 
premières années d'occupation alleman-
de 1914-1915 cet exode de jeunes gens se 
fit d'une façon intense grâce à des con-
cours non officiels où se manifestèrent 
les plus magnifiques actes d'abnéga-
tion, de solidarité. Le petit groupe de 
braconniers présenté par l'auteur dans 
ce livre tout frémissant d'un ardent pa-
triotisme parvint, avec l'aide de quelques 
fermiers et au moyen de mille ruses de 
guerre, à se jouer de la surveillance po-
licière allemande de plus en plus étroite 
et exaspérée ; rien ne parvint à le décou-
rager, ni le3 dangers de contre-espionna-
geavec ses dénonciations et ses trahisons, 
ni les moyens de défense ultimes comme 
les réseaux de fils électrisés. Le brave 
paysan « Goliath », à la tête de sa bande 
de « passeurs d'hommes », a écrit là une 
page d'histoire jusqu'à présent inconnue 
qui dépasse d'ailleurs en émotions et en 
péripéties les romans d'aventures les 
plus osés. On verra qu'à l'épopée du front 
en répondit une autre, aussi belle et 
aussi dramatique, le long des frontières 
neutres. 

Dans un épilogued'une actualité émou 
vante, l'auteurpose avec courage la ques-
tion du retour, un jour peut-être prochain, 
de ces jours tragiques : par la bouche 
de son héros « Goliath », il montre que 
tant que la guerre est possible il est cri-
mneldene pas entretenir chez ceux 
« qui ne veulent pas la revoir » ces vertus 
nécessaires de sécurité, de patriotisme 
qui ont sauvé nos pays en des heures si 
sombres. 

Ces histoires « amusantes, instructives, 
élevantes», s'adressent donc en premier 
lieu à la jeunesse éprise d'action et d'i-
déal, et aux jeunes qui, devant la possi-
bilité d'une nouvelle invasion, tiennent, 
dès à présent, leur sort entre leurs mains, 

Un volume in-16 broché sous couver-
ture illustrée. Prix: 3 fr. 50. — En 
vente à la Librairie Pion, 8, rue Garan-
cière, Paris, 6e, et dans toutes les bon-
nes librairies. 

BILLETS DE MÂR6H* 
Notez que la Société nationale dss 

Chemins de fer franfais vient d« por-
ter de 40 à 50 0/0 la réduction consen-
tie sur les billets de marché. 

A destination de Cahors et de C«-
bessut, ces billets sont délivrés toute 
l'année, le samedi ainsi que les 3 jan-
vier, 3 août, 3 novembre et le 1er de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est 
avancée au samedi précédent). 

Au départ des gares situées sur les 
lignes de : Fumel inclus à Cahors, 
Caussade inclus à Cahors et de Ca-
jarc inclus à Arcambal. 

A 
Les « billets de marché » sont va-

lables sous réserve des conditions nor-
males,d'admission, à l'aller dans tous 
les trains permettant l'arrivée avant 
14 heures ; au retour, à partir de 
10 heures, dans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

RAIL ET AVION 
Les billets Air-Fer vous permettent 

d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints : billets « Chemin 
de fer » et « Avion » délivrés en une 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion » qui vous permet-
tent d'utiliser soit à l'aller, soit au re-
tour un de ces moyens de transport. 
Vous bénéficiez ainsi d'une réduction de 
10 0/0 en avion, de 20 à 25 0/0 selon la 
classe en chemin de fer. 

— Billets combinés circulaires « Fer » 
et « Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fraction de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction de 
prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en 

avion. En cours de route changement de 
programme: le train s'avère plus indi-
qué pour la suite de votre voyage. A 
l'aérodrome ou à la gare sans formalité, 

vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion. 

Pous voyager plus commodément, 
pour « glisser > confortablement sur 
l'air et sur le rail utilisez les billets 
combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares, 
. — —. 

AYEZ CET ATOUT 

IA CA.KTE A 1/2 TAKIF 
Voyagez-vous habituellement sur un* 

certaine ligne ? de Caàort à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
jarcours. Son faible prix est amorti en 
fuelques voyages. En effet, une carte va-
lable en 3* clas&e sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement: 120 
francs pour 3 mois ; 240 fr. pour un an. 
Ce prix est récupéré après 4 vvyayei al-
ler et retour dans le premier cas ; aprô* 
7 voyagea aller et retour dan» le second 

LA CARTE A DEMI TARIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignez-vous dans les gares P.O.» 
Midi. 

Billets d'une 
de CAUSSADE à {ftft 

Le Ghsmin de Fer vo
Us

 U*» 
lté... Régaku-ité... Rapidité re : S* 

Pour aller à Toulouse"' 
illets d'une journée (aile,. ÏI°n^ bi 

ivré" les jours, toute l'année, an ' 
i Caussade pour Toulouse.' éPari 
; Les prix des billets, valabl 
• journée seulement, sans tac,,n? Po^ 
I longation, sont les suivants »• (le l 

tance compris) : ^mbre.1 

Adultes : 20 francs ; entBn. 
10 ans, 10 francs. ants de< 

Ces billets doivent être utn?, 
toirement dans les trains sui

v
^ °U 

Aller : Caussade (dép.), g b ,ft
s •' 

res 28 ; 10 h. 03 ; 12 h 4B . 6J 8 
(arr.),7h. 45 ; 9 h. 56 ; lïh

 2
5 l^-

Retour : Toulouse (dép ) i '14 b 
17 h. 20 ; 21 h. 05 ; CauSsa°ri

 b S 
17 h. 12; 18 h. 33;22 h. 03

 de k 
Pour tous renseignements 

vous à la gare de Caussade. ' 

Imp. COUESLANT (personnel < 
Le cogérant ; L. PARA,,.'" 

IMPRIMERIE A. COU 
G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (Laot) 
1, KUra DBS CAPUCIN®, 1 

*0 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et de» Magasins (rue . 

, . . } 1.800 des Capucins et rue de | 
la Banque, Annexe}.. 

IO LINOTYPES 

m 

22 PRB8SES 

IilVry/USOjM RAPIDE 
—:-~ PRIX MODÉRÉS —i— 

SERVICE D'HIVER 1937-1938 
3L>€> Parîts o. T'ota.loia.®^ ï?a.î* Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES 

BRIVE... |amvée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC. 
CAZOULES 

dep. 

Lamothe- Féneion 

dép. GOURDON. 
Saint-Clair., 
Dégagnac 
Thedirac-Peyrilles 
Saint-Denis- Catus 
Espère 

"HORS 
Sept-Fonts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTA UEANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. BAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB. 
v.r.i' eu-,r.s*«i. i-, f.fci r «. v.r.vA. l",J\S'cl. 

10 15 » — | 20 20 21 50 » » 
» » 10 27 20 30 22 3 22 50 » 
» » 15 29 0 38 2 36 5 12 » 

» 15 43 » — 0 40 2 48 5 40 » 
» » 16 59 » — 1 56 4 04 7 20 » 

8 14 12 28 17 5 18 3 — 2 1 4 19 7 33 » 
8 50 13 4 _ 18 34 — — » 
9 12 13 36 17 42 18 52 — — 4 5*> 8 12 » 
9 19 13 43 — 38 58 — _ 
9 24 13 48  . 19 2 — — _ » 
9 33 13 57 _ 19 10 — — — 

9 42 14 6 1 _ 19 18 — — » 
9 55 14 13 18 4 19 27 — —. 5 20 8 36 » 

10 4 14 28 — 19 35 — _ » 
10 14 14 38 !. — 19 44 — _ M. » 
10 24 14 48 — 19 53 — — _ » 
10 34 14 58 — 20 2 — — » 
10 42 15 6 _ 20 9 — _ » 
10 51 15 15 18 39 20 18 — 3 32 5 57 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » — 3 36 6 01 9 18 7 45 
11 58 17 42 — » — — — 7 51 
12 11 17 57 _ » — — _ — 8 1 
12 18 18 4 — » — — 9 42 8 6 
12 46'18 34 19 23 —. 6 44 10 3 8 28 
18 17 19 5 19 43 — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 0? » 20 50 » — 5 10 7 45 

1 
11 25 9 56 

X>^ Toulouse à JPsLirl® par Caliors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril».. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | *r.r-l dep. 
LIMOGES. | g£ • 
PARIS.. (A.)arr.' 
PARIS.. (O.)arr. 
(ï) Un Iraln mixte part de Gouîdon le mafia à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 15. 

OMNIB. 2„tora!lc EXP. BAPIDE OMNIB. DIRECT EXP. EXP. RAPIDE 
i", 2*, 3* el. i", i; y d. i» v;*a. 2\ a- ei «», r,3» ci. i-, 2-, 3* cl. 

3 58 j 9 25 8 35 ! 13 25 i 15 50 17 20 21 5 — 23 19 
6 11 10 50 9 17 14 6 16 35 18 12i21 46 — 0 » 
6 50 11 15 9 35 — i 17 16 18' 34 22 4 — 

7 28 11 40 — —. 17 56 18 57 — —. — 

7 34 11 45 — — 18 4 — _ 
7 44 Il 54 — — 18 14 — 

7 50 11 59 10 9 14 58 18 20 19 14 22 40 — 0 52 
8 13 — 10 13 15 2 » 19 19 22 44 — 0 56 
8 27 
8 40 

— — — » 19 30 — — — 

— — — 19 41 _ — 

8 53 — — _ » 19 53 — — 

9 2 — — » 20 » — 

9 10 _ — » 20 8 — 

9 23 — 10 51 — » 20 18 23 24 _ 
9 :o — — — » 20 25 — — 

9 33 — — — » 20 33 —. — — 

9 45 — — — » 20 39 — ■ 

9 51 — — — » 20 45 ■.; . 
10 4 — 11 12 — » 20 56 23 45 
10 32 — _ — 21 22 „_ 
10 57 — 11 50 16 33 » 21 47 0 23 2 24 

» 11 58 16 3ï) » 0 29 2 30 
— 13 22 18 5 1 49 3 47 

» — 13 3ô 18 14 » » 2 2 — 3 50 
» 18 52 23 23 6 43 8 39 

1 » 19 4 23 35 1 » » 1 6 55 — | 8 50 

St-D aaiâ~prèa-2£&rte>l 

Si-Denis-près-Martei, 
Vavrac 
Bétailie (arrêt) , 
Poybrun 
B retenoux - Biars.... 
Port-de-Ga^nae 
Lava!-de-Cere 

Auriliao 
EXP. 

Lamativie 
Siran (arrê') 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

4 50 14 43 18 43 18 53 
4 58 14 50 — 19 » 
5 3 14 54 — 19 5 
5 11 15 2 — 19 12 
5 20 15 19 19 1 19 21 
5 28 15 16 — 19 28 
5 34 15 23 — 19 36 » 
5 55 15 40 — 19 53 
8 11 15 54 — 20 7 
6 30 16 5 19 49 20 19 
7 13 16 40 20 20 20 55 

Auriliao à St-Denis-pràs-SS&rtel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran ( rrei) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétailie (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 55 6 » 10 40 17 17 
5 30 6 28 11 18 17 55 » 
6 41 — 11 29 18 6 
5 56 — 11 43 18 21 B 
6 11 — 11 58 18 3i 
6 18 — 12 5 18 44 » 
6 33 7*11 12 14 19 t 
6 42 — 12 21 19 13 
6 51 1 — 12 28 19 21 » 
7 5 — 12 33 19 27 S 
7 12 7 30 12 40 19 34 » 

Le Buisson & St-Denis-prèa-Karîel Toulouse à C*pden&e, Brive et Paris 
Le Buisson, dép. 

Sarlat dép. 

Cazoulès. 

Souillac. 

Le Pigeon 

Baiadou. Arrêt. 

Martel 

Sl-Denis-p.-M.ar. 

» 
» 
» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 3s ; 

8 39 

Î0 37 

12 » 

12 36 9 13 
9 23 ( ]2Jt6 

ffîi2 l 13 W 
10 30 

10 38 

10 56 

11 7 

13 56 

14 » 

14 7 

14 1 

» 
17 58 

19 7 

19 18 

ca 

ÂtcS 
Si" 

St-Denii-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baiadou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

6 15 

6 24 
7 31 
Tm 

6 17 

7 31 

7*40 

7*48 

7 57 

8 2 

8 28 

9 » 

18*34 

18 42 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
9 46 ' 13 31 ( 17 » 

TJTSE i TT?5 ) 2T5Ï 
11 44 j 13 53 ] 20 59 

lT55 j 15 3 I 21 36 

18 39 15 48 I » 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 

TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 

15'. 
FIGEAC 
Le Pournel ... 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

9 » » » 110 1 15 45 19 4:> 
» » » » 13 46 19 7 23 18 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 ô6 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 23 14 8 19 44 23 49 

— 7 50 11 42 14 24 ,0 2 _ 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 12 0 15 

— 8 10 12 3 S 14 42 :0 21 
5 9 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 33 
5 2! 8 35 12 28 15 7 20 45 0 43 
5 38 8 49 12 42 15 23 20 58 
5 49 8 58. 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 '.5 
6 21 9 26 13 21 16 2 21 34 J 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » 23 35 i 5 39 8 43 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 8 29 i 17 
Carsac j 8 39 
Grolejac 
Sl-Cirq-Madelon 
Payrignat (arr.). 
GOURDON . 

8 45 
8 51 
8 58 
9 S 

6 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 51 

B 
» 
» 
B 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 46 
S 55 
7 3 
7 21 
7 32 

16 
16 
16 
16 
16 

46 ! 16 

4 
12 
19 
24 
33 
4ft 

» 
» 
» 
» 
» 

Paris à Brive, Capdeaac et Toulouse 

dép, 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne. -.... 
Quatre-Routes 
St-Dénis-p.- ( arr 

Martel ( 
Montvalent.. 
Rocamadour 
Gramat 
Fiaujac (halte).,. 
Assier.., 
Le Pouraeî, 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC \f-
TOULOUSE ... 

21 57 22 50 
(Ofsmy) (Oraay) 

» 7 SOj 10 15 » 
3 53 8 19 » 14 3 17 8 18 16 
4 14 8 44 14 23 17 29 18 52 
4 22 8 53 » 14 31 17 37 19 3 
4 29 9 » 14 38 17 44 19 15 
4 35 9 8 14 42 17 48 19 o9 

— 9 19 » — 17 59 Î9 57 
4 59 9 37 » 15 6 18 15 20 46 
5 10 9 50 15 16 13 2o 21 7 

10 3 » — 18 38 » 
5 29 10 13 » 15 34 38 48 21 42 

— 10 22 » 15 43 18 57 » 
5 52 10 44 » 15 59 19 14 22 13 
0 î 10 53 » 16 8 19 23 22 28 
6 27 11 20 lô 16 19 38 » 
9 56 15 28 » 119 13 23 2! 

» 

» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 

[Yiontauban, Cahors à Libos 
Autorails ïARCH.-ïOT. Autorail»! 

MONTAUBAN. » 10 50 11 6 16 25 
CAHORS » ; i -IL 14 58 18 : 
CAHORS 7 2 u » 15 

RM K?î 

51 18 5ï: 
Mercues 7 15 12* 9 16 9 18» sa: 
Douelle (Arrêt) 7 19 i2 12 16 16 W 2 
Parnac 7 28 12 17 16 27 19 I 
Luzech 7 34 12 

12 
22 16 35 19 12 

7 41 30 16 49 19 21 
7 48 12" 32 16 55 19» 23 
7 55 12 9 17 5 19 20 

Duravel 8 2 12* 44 17 15 19'35 
Soturac-Touzac 8 9 12* 49 17 25 19» « 
Fumel ,. 8 19 12 57 

» 
17 38 19 « 

LIBOS 8 24 13 1 l? 46 19 51 
AGEN 14 6 1 

Libos. Cahors à Ittorttauban 

PENNE 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-î'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac ......... 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN.. 

Autorails Autorail» 
33 30 

6 45 9 15 13 55 
6 48 9 23 13 58 
6* 56 9 37 14* 6 
7* »• 9 47 14* 10 
7 6 - 9 57 14 16 
7* 11 10 10 14* 22 
7 15 10 17 14 25 
7 23 30 38 14 33 
7 28 10 51 14 ?8 
7* 32 11 » 14* 42 
7* 35 11 8 14* 45 
7 44 31 24 14 54 

lf~45 3r 
8 53 13 17 19 5 

18 1* 
18 21 
18 S 
18 » 

18 si 
19 ' 
19 « 
W î 19 2S 
19 a 
19 6 

i 
i 

» Arrêt facultatif sur demande faits : pai* les voyageurs su ̂  
ae gare pour monter," au Chef de train paur dssoeritire, 

. sê-ïs-as -■ 
X>© Cahors ék 

CAHORS 8 2 
Cabessut 8 11 
Arcambal 8 20 
Vers 8 28 
Saint-Géry 8 35 
Conduche 8 46 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 52 
St-Martin-Labouval.. 8 59 
Calvignac 9 5 
Cajarc 9 16 
Montbrun 9 25 
Toirac , 9 33 
Lamadeleine 9 44 
CAPDENAC 9 55 

Ca 
10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
32 27 
12 44 
A titra 
essai 

jours de 
foire 

à Cnjare 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 

44 
55 

4 
12 
17 
28 
34 
41 
47 

19 ; 

19 
19 

10 

20 J 
20 
20 ' 

21 !l 

21 31 

J>«3 C0Li)ca«3îi.o.o à Ca 
CAPDENAC 
Lamadeleine........ 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Marti a-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Conduche ,, 
Saint-Géry , 
Vers , 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS..... , 

7 11 
7 23 
7 34 
7 42 
7 52 
8 2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 

9 
59 

6 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 i 20 
13 48 i 20 
13 59 21 
14 14 21 
14 23 1 21 

19 
19 
19 
20 
'^0 
20 
20 
20 
20 

8 
16 
27 
38 

37 
47 

3 
13 
22 
28 
35 
41 
53 
58 

5 
14 
21 

v~t~ TrrirnpnniwiMMj 


